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QUELQUES DETAILS INTERESSANTS , On ne peut dire que les lots de 


SUR PRINCE RUPERT—LA ROU- 
TE LA PLUS COURTE DU 
CANADA AU JAPON. 


CANA- 


DA SUR L'ORIENT 


Prin- 
ce Rupert ont provaque un grand 
“hoom'', mais ce fait est d'ailleurs l'un 
des plus surs garants d’un rapide de- 
veloppement de cette ville. Beaucoup 


Prince Rupert est un des plus beaux |de jots sont detenus par des capilalis- 


poris naturels du monde; 
presqu'entierement  fermee ? 
montagnes, quoiqu'aisement accessi- 


la rade, |tes de Toronto, Vancouver, Winnipeg 
par deS|et Montreal. 


La premiere maison de Prince Ru- 


ble aux navires du plus fort tonnase, | pert a ete construite en 4908.11 y a ac- 
a qualorze milles de long sur deux/|iuellement pas moins de 1,500 mai- 


milles de large. Prince Rupert est si- 


sons dont quelques-unes sont fort 


tue a 550 milles au nord de Vancou-!considerables. 


ver et à 50 milles au sud de la fron- 


La region s'etendant a l’est de Prin- 


tiere de l'Alaska: le nouveau terminus ce Rupert, jusqu'aux Montagnes Ro- 
du G, T. P. est a 483 milles plus pres | cheuses, abonde en minerais de loutes 
du Japon que n'importe quel autre sortes et Iles prospecteurs sont fort 
port ainericain situe sur l’ocean Paci- |nombreux. On signale des decouvertes 


| fique. 


Une compagnie de Seattle 


d'obtenir les ‘contrats pour la cons-|les Charlotte contiennent 


importantes et nombreuses de mine- 


vient |rai. Au large de Prince Rupert, les I- 


des gise- 


truction de quais, d'entrepoits et d'e- ments presqu'inepuisables de charbon 
levateurs a Prince Rupert. Ces contrais | de lres bonne qualite. 


s'elevent a la somme de 83,500,000 


L'une des grandes ressources de 


On construira egalement une cale-se- {Prince Rupert sont les pecheries. Des 
che devant couter 52,500,000: cette | millions de livres de poisson sont pe- 
cale-seche sera la plus grande du mon-/chees chaque mois dans les eaux tri- 


de el pourra recevoir les navires les 
plus grands actuellement a flot. 

Des que les trains du G. T. P. cir- 
culeront sur le nouveau transcontinen- 
tal un service de paquebots rapides se- 
ra etabli entre Prince Rupert, le Japon, 
la Chine et les Iles Philippines. Un ser- 
vice ëst deja etabli entre PrinceRupert, 
Vancouver et Seattle et la cote d'Alas- 
ka. 

La distance de Winnipeg au Japon 
est de 500 milles plus courte par la 
voie du Grand Tronc (rail et bateau) 
que par toute autre voie, Ce fait est 
d'une importance economique pour la 
nouvellé route et il n'y a pas de doute 
que tout le trafic entre le Canada et 
l'Orient, —trafic qui va croitre rapide- 
ment au cours des quelques années a 
venir,— empruntera celte voie d'ex- 
portalion, 

Prince Rupert a deja une population 
de 6,000 habitants, et celle-ci s’accroit 
#8 ‘our en jour, Au point de vue du 
pittoresque on ne saurait desirer 
mieux. La ville est siluee en amphi- 
tealre sur une largeur d'environ deux 
milies, 

En face de Prince Rupert s'eténdént 
les Iles Charlottes, offFant des sites 
delicicux pouÿ là 6onstruction de villas 
d'ete, de casinos et d'etablissements 
de villegiature, Au nord-ouest de Prin- 
se liupcrt se lrouve un villagu iudivai 
“Metlakatla,” extremement curieux 
pour les touristes, Les Indiens de ce 
village s'occupent de peche au saumon 
de vannerie et de trav 


bultaires du nouveau port. Environ 5,- 
000 personnes sont employecs a la pe- 
che et a la mise en conserve du sau- 
mon pendant la saison ou celte indus- 
trie bat son plein. La riviere Skeena 
situee dans les environs de Prince Ru- 
vert, abonde en saumons,on evalue que 
chaque ete plus de $1,000,000 de sau- 
mons sont peches dans les eaux dé 
celte riviere. 

Lorsque la voie ferree du 
sera lermince, on estime que 
liers de dollars de poissons frais sc- 
ront expedies chaque jour, vers les 
grandes villes de l'est americain en 
wagons refrigcrateurs. : : 

Plusieurs compagnies disposant de 
capitaux evalues a des cenlaines de 
milliers de piastres se sont consti- 
tuees a Prince Rupert pour faire la pe- 
che en grând. | 

Une stalion de peche a la baleine a 
ete etablié a quelques milles’au nc'd 
de Prince Rupert; on ne doit pas per- 
âre de vue en effet que le nord de l'o- 
cean Pacifique est une des dernieres 
reserves du monde pour la peche a là 
bälelie: of est eñ droit d'esterer que 
toutes les compagnies balelnieres de 
San-Francisco transfereront leurs sie- 
ges,—ou du moins etabliront une suc- 
cursalé—, à Prince Rupert. 

L'industrie du bois est egalement 
uue ressoupcé inpurlante du ieruhus 
du G, T. P. Une scierie coutant $5300,- 
000 vient d'etre etablie a Princt Ru- 


G. T, P. 
des mil- 


‘ À pert. Dans un rayon de 100 milles la 
ail de cuir enlu-|»egion contient des arbres d'essences 


mine, Le Je valeur pouvant ahmenter vingt- 
. cinq scieries de ce genre pendant de 
L'emplacement de vilié de Prince déles Is ce ce genre P : 


Rupert a ete dessine par un architec- 
te de Seattle,avec places semi-cireulai- 
res et avenues en étoile. On s'accôr- 
de a dire que 0e plan est l'un des plus 
artistiques d'Amerique. Avant de met- 
tre les lots en vente ample reserve 
ete faite pour les parcs, les ‘terrains de 
jeux, les marches, ele, 

Les rues épnt larges et lè long de 
chèque {rottoir des arbres ont'ète plañ- 
tes. Log lignes telephoniques et tele- 
£raphiques seront loutes souterraines. | 


OVATION ENTHOUSIASTE 2 
SIR WILFRID LAURIER 


DES MILLIERS DE PERSONNES AC- 
CLAMENT LE CHEF LIBERAL. 
AU MONUMENT NATIONAL. 


Montreal, 9. — Le Münument Na- 
tional a ete le theatre, hier soir, d'u- 
pe manifestation enthousiaste en l'hon- 
neur de Sir Wilfrid Laurier. 

Une grande assemblee avait ete or- 
ganisee a celte occasion sous les aus- 
pices de l'Association des Jeunes Li- 
beraux de Montreal. Sur l'estrade a- 
vaient pris place la plupart des anciens 
ministres du Cabinet Laurier, ain 
qu'un certain nombre de liberaux emi- 
penis. . 

Sir Wilfrid a prononce un discours 
vibrant qui a ete litteralement hache 
par les applaudissements de l'immense 
auditoire. 

Le chef de l'opposition a dit qu’a- 
pres le 21 septembre le parti liberal 
portait la tete plus haut que jamais; 
Sir Wilfrid a reitere son adhesion plei- 
ve et entiere aux principes liberaux 
qui ont fait la prosperite du pays de- 
puis 4896. Il s'est defendu d'etre ni 
imperialiste, ni nationaliste, mais seu- 
lement canadien, 

Le chef liberal a attaque vigoureu- 
sement le ministere Borden dans son 
alliance avec le parti nationaliste, et il 
a flagele avec energie MM. Bourassa et 
Monk. . . 

L'assemblee a ete dissoute au milieu 
d'un enthousiasme delirant. Sir Wil- 
trid Laurier a ete l'objet d’une ova- 
tion enthousiaste comme aux Ius 
beaux jours de sa carriere d'homme 


d'Etat. 
L'AVIATION. 


Ascension d’un dirigeable avec 14 
passagers. 


Paris, 8. — Le dirigeable militaire 
“Adjudant-Reau”, ayant a bord 14 
passagers, à effectue une ascension. 
Parti d'Issy-les-Moulineaux, il s'est 
dirige sur Paris ou il a evolue au- 
dessus des grands boulevards et est 
son hangar, à 


155. 


(LA SESSION PARLEMENTAIRE 


On voit d'apres les renseignements 
qui precedent que Prince Rupert à un 
bel avenir et que ce port peUt pre- 
tendre à un developpeñent 4Ussi rapi- 
de que telui de Seäitlg èt de Van- 
couver, ". , 


Aoutons qu'dm#&nton, situee sur le 
grand chenah ‘êñntre l'Est et Prinec 
Rupert, protiféra directement du de- 
Vélopsement du nouveau port canadien 
sur le Pétifique. 


de 


N 


DE SASHAICH MAN 


Regina, Sask., 8, — Les membres de 

l'Assemblee Legislative de Saskat- 
chewan ont ete convoques a Regina 
pour le 25 janvier, date de l'ouverture 
de la session parlementaire provin- 
ciale.. 

Cette session est la quatrieme et 
derniere du deuxieme parlement de la 
province. On croit que les seances au- 
ront lieu dans la salle du nouveau pa- 
lais, mais comme celui-ci n'est termi- 
ne qu'a l'exterieur, il n'y aura pas de 
ceremonie officielle d'inauguration. 

Les elections provinciales de Sas- 
katchewan auront lieu cette annee, 


REPRISE DE LA SESSION FEDERALE 


Ottawa, 9. — La session federale 
sera reprise demain, 10 janvier. De- 
puis quelque temps le cabinet siege 
chaque jour afin de preparer le tra- 
vail parlementaire. 

On dit dans les couloirs de la cham- 
bre que l'ajournement aura sans doute 
lieu avant Paques. 

Des la reouverture des Chambres, le 
ministre des Finances soumetira aux 
deputes le budget pour l'annee 1912- 
1913, et on dit aussi que le premier 
ministre et ses collegues presenteront 
sans delai les mesures ministerielles 
promises dans le discours du Trone. 


° mens 


LA GALANTERIE FRANCAISE. 


Montreal, 11. — Les etudiañts en 
droit de l'Universite Laval donneront 
ce soir une representation de gala au 
theatre His Majesty, en l'honneur de la 
Princesse Patricia qui sera l'invitee des 
Etudiants. 


LA FERME EXPERIMENTALE D'IN- 
DIAN HEAD EST INCENDIEE. 


Indian Head, 10. —— La plus grande 
partie des batiments de la Ferme Ex- 
perimentale d'Indian Head vient d'etre 
detruite par un incendie. Les deals 
sont evalues a $20,000. 


ER Rene) 


EDMONTON, ALTA, 11 JANVIER, 1912, 


AMELIORATION  APPRECIABLE 


Nous croyons pouvoir etre on mesu=" A 


re d'annoncer a nos lecteurs que notre 
prochain numero sera compose en par- 
tie, sinon en entier, avec des caracteres 
francais, 

C'est la uns amelioration notable 
dont nous serons les premiers a nous 
feliciter; 1 nous est en effet plus poni- 
ble que nous le saurions dire de publier 
notre Journal avec l’aspect etrange qu’il 
emprunte aux caracteres anglais depuis 
notre incendie. 

Le long delai dans la reception de 
nos machines a composer en francais a 
ete cause par l’impessibilite ou se sont 
trouves les manufacturiers de remplir 
nos commandes pendant les derniers 
Jours de l’annee. 

Nous croyons que vu les circonstances 
nos lecteurs voudront bien nous excu- 
ser de leur avoir impose aussi long- 
temps l'ennui de lire du francais ‘“‘ha- 
biile en angiais'’!... 


LE FROID À 
TRAVERS L'OUEST 


Les provinces de l'Ouest traversent 
actuellement une periode de froid in- 
tense, 

Apres une violente tempete de nei- 
ge qui a balaye la Saskalchewan et l'AI- 
berta dimanche, le mercure a baisse 
rapidement dans les thermometres, 

Durant la nuit de mardi a mercredi, 
on à enregistre a Édmonton, & la sta- 
tion meteorologique, la  lemperature 
minima de 430 ou-dessous de zero. À 
l'heure ou nous mettons sous presse le 
thermoimetire officiel indique 460 au- 
dessous de zero avec une tendance à& 
baisser encore. 

Pour peu que l'abaissement de la 
temperalure continue la nuit prochai- 
he, on prevoit que le froid atteindra 
au maximum cnregisitre pendant les hi- 
vers les plus rudes. 

L'an dernier, a ectle epoque de l'an- 
nee, le thermometre enregistra une 
temperature minima de 57 au-dessous 
de zero a Edmenton; ce fut la plus bas- 
se temperature observec depuis plu- 
sicurs annees. . 

Les lrainé iraversant les prairies su- 
bissent nälurellement des retards con- 
stderables et il en resuile un certain 
desarroi dans le service postal, 

Les depeches telegraphiquesg qui 
nous parvienne de l'est indiquent que la 
vague de froid dans laquelle nous 
sommes plonges se fait sentir a tra- 
vers tout le Canada. 


Done, lose proviners mariimas nn ma | 


pas enregistre une temperature aussi 
froide depuis le fameux hiver de 1863. 

Pendant la tempete de neigé lé vert 
soufflait a une vitesse de 87 milles 
a l'heure. 

On signäle de fories chutes @e nei- 
ge eñ Province de Quebec et 'ën On- 
10, 

À Prince Albert et a Regina %e froid 
est des plus vifs. Dans la premiere de 
ces deux villes le thermomeire à en- 
registre 370 au-dessous de zero mardi, 
à Regina le mercure est descendu a 

6o. 

On craint que la tempele de neige 
isole les colons eloignes des centres en 
Saskatchewan el les empeche de.s'ap- 
pravisionner de combustible. 

La plus basse temperature a ete ob- 
servee à Grouard ou le mercure est des 
cendu à 650 au-dessous de zero, À Pea- 
ce River Crossing le thermometre a en- 
registre 600 au-dessous de zérb. 


ù 
DEMISSION DU MINISTRE DES AF- 
FAIRES ETRANGERES. 


Paris, 10, —M, De Selves, ministre 
des Affaires Etrangeres dans le cabi- 
net Caillaux, à demissionne  aujour- 
d'hui. Cette demission a trait.a l'enten- 
te franco-allemande au sujet du Maroc. 
On s'attend a une crise Ministerielle 
prochaine. + 

M. Delcasse à succede a M. De Selves 
au Ministere des Affaires Elrangceres. 


LA SESSION PARLEMENTAIRE DE 
. QUEBEC. 


Quebec, 9. —La session du parle- 
ment de Quebec a ete ouverte ce ma- 
tin avec le ceremonial habituel, L'as- 
sistance etait restreinte par suite de 
la temnete de neige qui faisait rage, 

M. Cyrille Delage a ete elu orateur. 


* DE MORINVILLE A PAKAN. 


La Chambre de Commerce d'Edmon- 
ton au cours de la seance de mardi. à 
anprouve le projet de la construction 
d'une voie ferree allant de Morinville 
a Pakan, demandee par les fermiers de 
la region. 


LA NAVIGATION SUR LA RIVIERE 
FRASER. 


Winnipeg, 10. — La compagnie du 
G. T, P. se prepare à faire entrepren- 
dre, des l'an prochain, la construction 
de deux hotels entre la Cache de Ia 
Tete Jaune et Fort George. 

Les materiaux necessaires seront 
transportes par bateau jusqu'a Fort 
George: dans ce but la compagnie 
fait entreprendre la construction de 
deux bateaux mesurant 140 pieds de 
long sur 84 de large; ces bateaux mus 
par la vapeur remorqueront deux bar- 
ges. La vitesse de ces bateaux sera de 
quinze milles a l'heure. 

La Cie British Columbia Exnress an- 
nonce qu'elle mettra egalement en o- 
‘peration un service de bateaux a va- 
peur sur la riviere Fraser pour le trans- 
port des marchandises et des passagers 
jusqu'a Fort George. 


(RD Di 
PACIFIO 


UNE NOUVELLE REGION DE COLO- 
NISATION AU LARGE DE 
PRINCE RUPERT, 


Une interessante lettre de l'un do nos 
lecteurs sur Pile Graham. 

Nous recevons de l'un de nos loc- 
teurs de Colombie Britannique l'inle- 
ressante lettre, reproduite ci-dessous, 
contenant d'utiles rensceignoments sur 
une nouvelle region de colonisation en 
Colombie Britannique: 

lie do Graham, B.G, 
2 Janvier, 1912. 
Monsieur le Redacteur— , 

Plusieurs de nos colons, ayant re- 
cu des demandes d'informations sur 
l'Lle de Graham, on me price de repon- 
dre d'une facon generqle par la vie 
du “Courrier de l'Ouesl afin de ren- 
seigner sur notre Île tous coux qui sont 
a la recherche d'un endroit avantageux 
pour s'elablir. 

Pour ceux de nos compalriotes qui 
desirent s'etablir en Colombie Bri- 
tannique, aucune region n'est plus a- 
vantageuse que l'Ile de Graham, sur- 
nommee le Jardin du Pacffique , Ge 
pays est enticrement nouveau; les pre- 
mieres terres n'ayant ete prises qu'il 
y à deux ans. 

L'Ile de Graham cest siluee en facc 
de Prince Rupert, au terminus de la 
ligne du G, ‘l. P,; elle mesure en- 
viron 100 milles de long sur 60 milles 
de large et est clovee de 20 à 100 
pieds au-dessus des plus haules ma- 
rees, : 

Le climat est absolument ideal; cn 
ete le thermometre no’ depasse jamais 
900, en hiver il ne déscend pas au- 
dessous de zero, Le climat de l'ile est 
un des plus sains du monde. Le sol cst 
plat avec une legere peñnle vers la mer, 
et toute l'ile est silgnnec de cours 
d'eau nombreux, qui trrosqnt In re- 
gion dans loute son etondue , 

Le soi est canstitus par un humus 
vegetal de 4 8 4 piour d'énaisséur, à- 
vec Un sous-sol argilcux siliceux, el 
convient a toutes sortes de culture. I 
n'y a ni picrres ni roches et la region 
cest presqu'egalement divisce en bois çt 
prairies, . 

Toutes les cerealcs, ainsi que les le- 
gumes les plus delicals, croissent « 
profusion et sans avoir a souffrir des 
gelecs precoces, absolnment inconnues 
ici, Ê 

Les fruits gauvas‘s ' poussent en 8- 
DuhuuNuuy purini veau Uou uuë AU, 
de pomme délicieuse; le foin, le trefle 
le houblon atteignent un  developpe- 
ment inconnu dans Iles autres parlies 
du Canada. Les animaux passent l'hi- 
ver sans abri d'aucune sorte, . 

Le marche, — qui est une dès gran- 
des preoccupalions de ‘céluit qui cher- 
che un endroit pour Ss'elablir,— esl 
assure d'une facon aussi importante 
que profitable pat Prince Rupert el 
l'Alaska, a la porie desquels l'ile de 
Graham est 'siluee. 

On doit s'altendre a ce que ces déux 
debouches soient loujours des plus 
enumeraleurs pour les colons de l'i- 
CA 

Le gouvernement de la Colombie 
Brilannique a rescrve plus de 800,- 
000 acres de terrain pour les person- 
nes desirant s'etablir dans l'ile de Gra- 
ham. : 

Les conditions imposees aux colons 
sont les suivantes: {ls doivent resider 
au moins six mois par annee sur leur 
ierre et payer a l'expiralion de cinq 
ans la somme de 51.00 par acre. l'oul 
colon à droil à une terre ‘de precmp- 
tion de 160 acres; il doit verser une 
somme de 25c l'acre au bout de deux 
ans et le reste a l'expiralion de cinq 
ans. Le colon peut, s'il le desire, payer 
le plein montant au bout de deux ans, 
il a droit alors a une deuxieme pre- 
emptian, 

Les fils residant avec leur pere peu- 

vent egalement oblenir des preemp- 
tions ; il suffit qu'ils soient ages de dix- 
huit ans ou plus. 
. Les colons elablis ici sont pleins de 
courage et d'esperance, el ils applau 
diraient à la venue de quelques famil- 
les des noires permettant de fonder 
une paroisse, 

Le gouvernement a consacre une 
somme imporlante pour assurer un 
prompt developpement de l'interieur 
de l'ile. Des travaux considerables dans 
cette partie du pays assureront du tra- 
vail pendant tout l'eite aux colons qui 
le desireront. | 

Une compagnie a eblenu la charte 
pour la construction d'une voie ferree 
devant traverser l'ile dans sa plus 
grande longueur. Les travaux doivent 
commencer cet ete. 

Comrme signataire de ces lignes 
je tiens a declarer pusliquement que 
je n'ai pas d'autre but en les publiant 
que d'aider dans leur choix les per- 
sonnes desirant w'elablir dans une re- 
gion d’avenir. 

Nous sommes ici une colonie de Ca- 
nadiens-francais, de Francais, de Bel- 
ges et de Suisses et nous desirerions 
vivement que d'autres compatriotes 
viennent grossir notre nombre. 

Je repondrai avec plaisir a loutes les 
demandes de renseignements que l'on 
me fera parvenir a l'adresse suivan- 
te: T. E. MOREAU. 

Skidigale P. O. 
Graham Island, B. C. 


A VENDRE environ 80 lonnes de mil 
presse, premiere qualite. Ce foin $e 
trouve a 1-2 mille du chemin de fer 
S'adresser a J, Boulanger, Villeneu- 
ve P.0., Alla, 


© ANS ABONRES 


Nous nous permettons do rappsler a 
nouveau a nos abonnes qu'ils nous obfi- 
goraient grandement on donnant une at- 
tontion Immediatoe au roglement de leu 
ahonñemont du au “Courrier. ' 

Nous leur envoyons aotuelloment par 
la poste, une oiroulaire indiquant là 
somme dont lis nous sont redevables, 

Cotto sommo ost minime, mais le 
proverbo est toujours vrai: ‘Co sont 
les petits ruisseaux qui font les grandes 
riviores"”,,, 

Si chacun voulait mottro un pou do 
bonne voionte a nous faire parvenir lo 
montant de leur petite detto onvers 
nous, nous leur en serions oxtromo- 
ment reconnaissant; et cotte roconnals- 
Sance ne tardera pas a se manifostor 
Sous la forme d'’ameliorations impor 
tantos en co qui concerne notre Jour- 
nal, 

Merci d'avance a tous nos fideles et 


devoues abonnes, 


LE REVEIL FRANCAIS. 


BILLET DL 


Le fin de l'annco {011 marque un 
grand changement dans l'esprit du pou- 
ple francais, L'arrangement intervenu 
avec la vieille ennemie l'Allemagne, n'a 
pas apporte une amelioralion hien sen- 
sible dans les relations entre les deux 
pays. Les deux peuples ont aceuceilli 
d'ailleurs, avec indilforence ou hosti- 
lite, le traito de Berlin, EL si, on Alle- 
magne comme on France, on à cprou- 
ve quelque satisfaction a l'idco qu'une 
guerre avail ele evilce, ici of la on cs 
convaincu que l'accord n'est pas dura- 
ble et que la paix esl ephemere. Bien 
qu'on n'en Soil pas vent aux mains, 
où n'eù est pas meilleurs amis pou 
cela. 

Un collaboraterur de ‘‘Gaulots"”, par- 
lant de In facon dont la Krance fil face 
ü la recente crise, ajoute: “La France, 
meme mal gouvernec, est toujours ln 
Frauee, L'Allemagne l'a froissee, Par 
un faible effort, ie earaclers national 
est redevenu lui-mome, 

“Jo ne dis nas “lle aurait sacri- 
fie le Confort de la paix à son desir 
de rèvanche;' mais je dis, et le monde 
le sait, qu'elle prefere aujourd'hui ta 
guerre aux alarmes humiliantes d'une 
paix sans cesse agllee; que 8a patten- 
ce est a bout el que pur un inslinel 
essentiellement francais, la France est 
prele à courir au-dovaut du perl] 
qu'elle sait incvilable, 

“En un mt, 81 l'Alleingné 8e per- 
mellail do recommencer demain son 
ain d'hfov la Nranre, enna ka de- 
mander si celle est prete, reléveræl 
l'offense." 

Oui, la fin ‘dè J'annce 1911 marque 
un profond chéngement dans l'elat 
des esprits, Leë preuves ahondent, cl 
si insignifiantes qu'elles puissent pa- 
raitre, elles montrent que le peuple 
francais ne croit plus aux phrases 
creuses el sonores des precheurs de 


paix. 
Avant Noel, les librairies etaient 
pleines de livres purlant des litres 


comme ceux-ci: ‘La France victorieu- 
se dans la guerre de demain,” “Apreg 
le traile franco-allonrand, 1e desarme- 
ment ou la guerre,” “L'Allemagne aux 
abais.” Ces livres furent enleves par 
milliers, 

Un fhoatre purision donne un dra- 
me, dont le principal heros, un officier 
francais elrahgle un espion allemand 
qui lui propose de lrahir son pays, H 
n'y à pos encore longtemps il ne 8c- 
rail venu a lidec d'aucun directeur de 
{heatre de presenter une telle piece av 
public. Les music-halls méme ceux ou 

l'on plaisantail quelque peu Pilou, 

donnent en celle fin d’anneu des chants 
tres patriotiques, On n'y blague plus 
les pousse-cailloux et c'est la un signe 
de quelque importance. 

Les jouets de Noel eux-memes mon- 
trent que les Lemps sont changes, Les 
pelils Francais ont recu elite annee 
comme jouels, les soldats de plomb ct 
de hois, les canons, les fusils, Ics uni- 
formes fmililaires, qui les anuces pre- 
cedentes avaient ele cclipses par des 
joujoux plus pacifiques el moins gu- 
rannes. Les pelils soldats g8ont, cette 
annee, l'ohjet de l'attention de lous les 
Francais, pelils el grands. 


DE NOBLES VISITEURS, 


Winnipeg, 10, — Le prince de Slour- 
Lxa, accompagne de MM. de Monlerm- 
herl el de Verneuil,officiers de l'armee 
francaise, est actuellement en voyage 
d'etude au Canada. Le prince cl ses 
compagnons 8e rendront à Calgary et à 
Vancouver, Hs reviendront en France 
par la. Californie. 


UN EVEQUE CANOTIER, 


L'eveque d'Athabasca a recemment 
fait le tour de son diocese d'Alhabas- 
ca-Mackenzie, en voyagcant presqu'en- 
tierement sur leg rivicres de la region. 
Le voyage par eau fut de plus de 2.500 
milles, Un trajet de 400 milles a ete 
fait dans un frele canot et l'eveque- 
missionnaire a du pendant presque toul 
le trajet prendre leg rames lui.meme, 


Le premier ministre du Canada esi 
devenu le Tres Honorable M. R. L. Bor- 
den, ayant ete eleve a la dignile de 
Conseiller Prive de Sa Majeste le Roi, 
a l'occasion du jour de l'an, 


Au cours de l'annee qui vient de fi- 
nir, la ville de Winnipeg, Man, a e- 
prouve des pertes par le feu pour 
81,000,000, - 


6 


PONDE EN 190$. 


pommes 


pan 


LES ÉVÉNEMENTS 
DE LA SEMAINE 


DESTRUCTION DU MONASTERE DE 
ST-NORBERT. 


Ste-Norbort, Man. 6, —- Un violent in- 
cendie à complotement detruit Le mu- 
pastere dos Trappistes do St-Norhert. 
Les degats qui s'olcvant a plus de #25, 
000 ne sont couverts que par 86,000 
d'assurancus, 

La provision onticra do legumes des 
moinos à ote completement dotruite at 
comme ceux-0l denendaiont entiere. 
mont de ces legumes pour vive, il s'en 
suit que leur position est des plus nro- 
caires, Les Trappistes sont plus do ein 
quante, ils n'ont pas d'autres rossour. 
ces pour vivre dosormais que la ohanito 
publique, 


LES TERRAINS DE NORTH VANCOU. 
VER. 


Vancouver, BR. ü, 9, — La nouvelle 
que le G PR, cousleuira un embran. 
clement desservant Norlh Vancouver à 
causo uno plus-value cuormo des tor- 
rains depuis quelques Jours. 

Le G. 7, P, elle CG. N, R. auront o- 
salement des voies ferrees à North 
Vancouver: celle ville est silnoc on fa- 
ee Vansonver, sur la rlvo onposco du 
dotroit Burrard, Plusiaurs ponts 80 
ront construits sur co doiroil pour ro- 
lier ces doux villes, 


LE Q.T.P, À FORT GEORGE, 


Winnipeg, 10, — Los auloriles du 
GP, P. viennent d'informer MAL Fo: 
loy, Waeloh & Stewart, constructeurs 
do la section du ‘Pranscontinentni en- 
{re TA passe do la Teto Jaune et Fort 
Gcorge, quo celle partie de la ligue 
doit elre lerminee de bonne houro a 
l'automna, 

MNT Foley, Weleh & Stewart ol In 
meédialement avise los Ssous-entreopris 
neurs de celle decision. 


es 


DES MILLIONS POUR L'OUEST. . 


ne reunion des directeurs du G. b. 
R., que des millions seraiont dépenses 
cclte annec dans l'Ouest pour ln cons- 
truelion de nouveaux embranchements 
et la refcction des lignes ancicunes, 


HART Est éaaanasae à PU ÉE 


LE éANADA ET LÉS INDES. 


Londres, 40, — Les negocintions 8e 
poursuivent chlre le cabinel imnerlal 
et les gouvernements des Indes occl- 
honte De but su d'etahf In nrfe- 
rence tommorclalo entre le Canada et 
les Indea, Ge projet n'esl pas nouveau 
Hacie formule l'ete dernier, alors qué 
la convention douaniers Gapadn-Ame- 
victine etnit sur Je point d'etre ndop- 
ten au Canada, 


C'ETAIT UNE FAUSSE NOUVELLE, 


H est faux aun la presidont alt insulte 
l’ambossadeur de Franco. 

Paris, 10. — Le ministers des nffai- 
res cfrangeres à foi publier une na- 
fe pour contredire la rumeur lancec 
nar certains lonrnanx ob annonçnni que 
M, Jcan-Jules Jussorand, Insulle par 
le president, avail decide de faire un 
vovage n Panama, pour evlifer d'eire 
a Washington, 1nrs de Ia reception du 
tour de l'an, à Ja Malson Blanche. M 
lusserand, d'apres la rumeur, aurait 
demontre ainsi qu'il anprouvail Ja po- 
lifique de M, Ransevelt, 8on ami. Or, 
le bureau des affaires ctrangeres coti- 
tredit cette nouvelle, M. Jusserand s'est 
rendu à Panama a Ja demande de M. 
Toft, dont H n'a pas perdu l'amilie, 


UNE GRANDE MORILISATION DES 
CADETS. 


Ello aura leu on septembre a Toronto, 


liawa, 10, — Les directeurs de l'ex- 
nosition Nolionale du Canada qui au- 
ra Jeu a Toronto en septembre pro- 
chain, ont decide de reunir, a celle 
ocension, des datechements da Lonsa leg 
eorps de cadels de l'empire, L'invl- 
tation officielle à ele envoyée na tous 
leg gouvernements des colonies an- 
glaise et a celui de l'Anglelerre par le 
due de Connaught. L'Angleterre, l'E- 
cosse, le pavs de Galles, l'Irlande, Ter- 
re-Neuve, l'Afrique du Sud, l'Australie 
el la Nouvelle Zelande ont deja accen- 
le celle invilalion, Le cout de cette 
mobilisation sera paye par la societe 
d'exposilion. Le colonel Hughes verra 
au transport des cadets du Canada, 


L'EVASION DU CAPITAINE LUX. 


Le ministre de la Guerre Interdit a l'of- 
ficler d'accopter la souscription or- 
ganisee par la presse.—Les details 
do l'evaslon, 


Paris, 9. —- M. Messimy, ministre de 
la guerre, a defendu an capitaine 
Lux, qui s'est evade recemment d'une 
fortease allemande, d'accepter la 
souscription organisee par la presse 
dans le but d'offrir a l'officier espion 
un cadeau du peuple francais. Le mij- 
nistre desire que l'affalre soit elouf- 
fee, trouvant inutile d'enflammer les 
esprits allemands. 

L'evasion du capitaine Lux est le su- 
jet de toutes les conversations en 
France .en ce moment, et on a acquis 
Ja certitude que cetie cevasion avait 
ete projetee depuis longtemps par ses 
camarades officiers, Ceux-ci avalent 
envoye au prisonnier plusieurs ouvra- 
ges sur “£a Vie de Napoleon” qui 
etaient relies en cuir et dont les cou- 
vertures cachaient plusieurs mais tres 
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palites limes en acier qui pormiront 
au capitaine da soior 108 barrcaux de 
sa Gollulu, Le cupilainc olail avort 
de svs onvois par dus phrases corites 
a l'encro invisible sur les Hvros. 


FROID SIBERIEN DANS L'OUEST. 


Lo thormometro marquo 80 degros au- 
dossous de zoro, a Winnipeg.—Dans 
los tramways, 


Winnipeg, 10, — L'oxooutif du oon- 
sell municipal se demande 8' no s0- 
rait pas sage d'olablir un rogloment 
pormotlant aux voyagours do réfusor 
de payer lour passago sur 198 tram- 
ways uon elhauffes, Lu thermomotro 
marqua aujourd'hul, 30 degres au- 
dessous do Zorro, Plusiours  personneg 
ont refuse de parer lour passago sur 
les framways chauffos, 


L'ATLANTIQUE EN AEROPLANE 


Londres, 10, — [in comilo do l'Acro- 
Gluh a cle charge d'étudier 16 nrojot 
de Jumes V, Marlin, qui voul tontèr 
de traversor l'Atlantique où acropla- 
ne, an mois d'aout prochain, M, Ro- 
gor Wallace, lo presidont de l'Agro- 
Glub, dit qu'il s'ugil d'un projol s1- 
ridux. 

B'acroplane dont se servira Martta 
aura trois Moteurs, 11 sorn muni d'ap- 
parels qui rendront possiblo dos dos- 
seules gur les onux. LQ brouillard 
vonstiuera 16 pins grand danxor, 

L'aviatenu Marlin partira do Torro- 
Neuvu nvee l'espoir d'alloindro l'‘Ir- 
lande en suivant, autant quo possiblo, 
la roule des paquchuts, 


CEE 


LA VOLONTE DU PEUPLE. 


Los olcotions do l'Île du Princo Edou- 
ard ont où pour resultat la nomina= 
tion do 28 consorvatours ot 2 {l- 
beraux. 


ment de l'He du Prince Edouard 80 
compose maintenant en 28 conscerva- 
tours el 2 Hbcraux. Les liberaux clus 
sont Fhon, John Richards, de Bilddoi 
ford, chef de l'opposillon, ol son col- 
legue M. À. MeWillluns, de West Cn- 
pe, tous deux du second district de 
Prince Edounrd, Tous les autres sioges 
dans la province sont congervaleurs. 

+ Le mmmtenemmmenr mé sens } 

UN INCENDIÉ CONSIDERABLE À 
WINNIPEG. 
\ 


- { 
V_tipog, 40. —Un incendie fault en- 
core rago dans le contre de la ville do 


1 menace do dotrulro la 
funison de Ll'hon, M. Roblin, premier 
ministre, Le fon à commence On 
oeuvre dans un garage ct seizo aulo- 
mobiles ont ete delruils, Plusiours 
maisons ont ele reduiles en aendros, 

Les perles sont considerubles, Le 
frold à rendu tres peniblo le travail 
des pompiers, dont le dévouement à 
ete adrnire. 


Winnipeg. 


L'INAUGURATION DU TRANSCONTIE 
NENTAL, 


Cet evenement no sera pas prosido 
par lo roi, — On invitesa orpendant 


Sa Majosto a vonir au Canada. 


Ottawa, 10,—-On nie dang 10 rnnnde 
affielel la rumeur disant qua Sa Majes- 
te Georges V viendra au Gabada pour 
nresiler l'Inauguralfon du chemin de 
fes Pranseontinental, 

Her solr, la presse anglaise mintste- 
rielle, insniree par îé Ministre deg 
Chormins de fer, annonentl que le nou- 
veau gouvernement n'a jamais 50180 
a inviter SE Magesie a preaider l'Ina, 
gnraton d'un chemin de [er dont Ja 
construction à ele nn den plus arandg 
sandales de l'hfatolrz  potitique ca- 
nadienne, "Toutefois, {à prorke mints- 
lerieile annonce que c'esl l'intention 
du gouvernement de reflerer n Sa 
Maïlesle l'invilalion qu: Sir Wifrid, 


L'oxpuision ‘du Patriarche de Lishonne 


donne leu a de grandes manifesta- 
tions, 


Lisbonne, 10, — La condamnation a 
l'exil du natrinrehe de Lisbonne, Mgr 
Anthony Mendes Bello, à donne lieu, 
anfourd'hui, a Ja praclomation d'in- 
fenendance de tous lea eveques du 
Porlural, Le ministre de la fnalice a 
feclare que 8i les ceveques pergis- 
fnjent a refuser de peennnnitre les 
anlorites efviles, fls seraient chasses 
du Portugal, 1 a declare anset qu'il 
Hendralt les eveques resnonsnbles de 
fous les désordres qui pourraisnt se 
produire, 

L'expulsion du patriarche de Lig- 
bonne, qui devra passer deux ans en 
exil, à donne lien, anfourd'hui, a une 
manifestation à laquelle ont pris part 
40,000 nersnnnes, 

À Tnceasion de 8on depart, le pa- 
frlarche a recu les hommages de la 
foule, Mais une contre-manifestation 
a ete organiser par Îles renuhlicains, 
lesquels, au nombre de 4,000, ont en- 
vâhi Jr palais du patriarche et force 
les pretres à s'enfuir pour echapper 
a la mort. 

Finfervention des troupes mit fin 
a la bagarre. Plusieurs personnes on! 
ate hlessees. De nombreuses arres- 
tations ont ete faites. 


alors premier mintstra, ui n faito 
lan dernler, de visiter dé nouveau le 
Canura. 

LA SITUATION AU PORTUGAL. : 
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Lucien tWunuc Luuis Madore! W, Qar!:5py, L. A. Giroux. J. H. RUDY, Hermes, Proprietes urbaines, The Edmonton Spo rting — " RECRENNE _— 
: ‘ rels, ssurances, 
DUBUC & MADORE. | GARIEPY & GIROUX. [Pins devis, estimations et consuita- | The North-West Land & Live Goods Co. IMPERIAL BANK OF CANADA. 


Simpson & Hunter. 
Armes, munitions et articles de sport. 
Fusils repares, Les commandes venant 
de la cAmpagne recoivent une attention 
speciale. 
233 Ave. Jasper E, 


Capital autorise, $10,000,000. Capital souscrit, $6,000,000. 
Fonds de Reserve, $5,944,278.00 Capital paye, 55,944, 278.00 
Bureau principal, Toronto, Ont. 


tions graluites. 
Chambre 7, Edifice MeMullen, 
646a îere rue Telephone 4442 


BARNES & GIBBS 


Architectes jicencies. 


AVOCATS ET NOTAIRES, 


| Avocats de la Banque d'Hochelaga. 
_ Prets d'argent, 


6. «+ Norwood Bik, 


Stock Co., Ltd. 


Agents d'immeubles. 
.Bureaux a Lamont, Bruederheim et. 
Kitscoiy. 


Avocats et Motaires, 


ao œmiun ee mn: 


Hon. R Jaffray, !Vice- President. 


Burôuux: Edifico Garicpy, Tel, 4667 D .R .WILKIE, President, 


Agents en France: Credit Lyonnais; Anglelerre, Lioyd's Bank, bureau, 
rue Lombard, Londres; New York: Manhattan Bank; Minneapolis: First 


551 {ere rue. 


EDMONTON. Edmonton. 


Büreaux .. ... 


Boite Postale 39. Edmonton, Alta, National Bank: St. Paul: Second National Bank; Chiéago: First National 


° EDMONTON, ALTA. - 30,000 acres de terre de ferme choi- ü 
. a ge Haies ET HR s' " à à à sie, depuis 89,00, Paiements comptants C ONNELLY-M KINLEY Bank, Succursales au Manitoba, Alberta, Saskatchewan, Colombie An- 
° pe De Meg Ne Pie Fe ni avec facilite de payer soit s l- -Ivic laise, Quebec et Ontario, 
| CORMACE ET MACKIE. Dr W. Harold Brown. g Ce piyer SOL sur re8o £ D 


Bidifice de la Banque Imperiale, 


ettr Credi ur voya eurs, bonnes dans tou le . 
EDMONTON. Lettres de t pour voyag ñ s les pays 


“Bank Money Orders” aux prix suivants: 
$5.00 et moins .... 3 cts 
Au-dessus de 55.00 ne depassant pas 810. 6 et. 


COMPANY, LIMITED. 
Embaumeurs et Entrepreneurs de pom- 
pes Funebres. 

Chapelle privee et ambulance, 


tes soil 10 pour cent coinptant el le 
reste en 9 mois, avec interet a 6 pour 
cent, 


Avocats ot Notaires 
ANGENT A PRETER, 
On parle le francais, 


Specialisle pour les yeux, Ics oreilles, 
le nez el la gorge. 
Edifice du Crédit Foncier, 


\ 


JAMES HENDERSON, 


Bureaux : 


. la dure saison, s 


. Mme Bergerot. 


135 daspor E. Boite P, 1529 ‘ Heures de Consullallon: Tessin summer vais — r Au-dessus de 810.00 et ne depassant pas 320, 17 cts. 
9 heures a.m. a 12.30 heures p.m. FRLE.A., AAA. AGENCES. IMPERIALES. |136 rue Rice Pet. 1525 Au-dessus de 820.00 t ne dep ssant pas #30, 15 ‘s. 
M. L, Landry J. G. Landry| 1.50 heures p.m. a 5 heures p.m. |, Architecte, Hon. P. Ed. Lessard, Leo Savard, — Ces mandats sont payables au pair a m'importe que! burc. le bansur 
“LANDRY & LANDRY Examens do la vue pour choix do Iu-|ristal Block, Tel. 4035 A. Boileau. Adams Express & Cartage Co. inc’ rporee au C:nada. ‘ 
nettes. i2 Ave. Jasper 0. Edmonton, Alta. Edifice de la Banque Imperiale. Successeur de la Cie Depar‘emont d'epargnes, interet «lloue sur les depots, aux taux cou- 


Avocats ot Notaires, 
Avocats, Avoues, Notaires, 
Prets d'argent. 
‘ 776 ere rue, 


Rutherford,Jamieson 4 & &: Grant 


Avocals-Avoues- Notaires 
Bon. GC. À. futherford, F. 


Court, Telephone 4443, Strathcona, E- 
difice de la Banque Imperiale. 
phone 3422. 


E. B. COGSWELL 


Avocat-Avoue-Notaire . 
Toluphone 5098 387 Jusper E, 
EDMONTON, ALTA. 


Emery, Newell, Ford & Bolton 


Avocats-Avoues-Notaires 
Telicphone 1117. 138 MeDougall 
EDMONTON, ALTA, 


D. H. MacKINNON 


Avocat-Avoue-Notaire 
Telephone 1641 254 Jasper E. 
EDMONTON, ALTA, 


E. S. McQUAID 


Avocal-Avoue-Notaire 
'eléphone 4224 1%4 McDougall 
EDMONTON, ALTA, 


Short, Cross & Biggar. 


Avocals-Avoues-Notaires 
Telephone 1151 14 Ave, loward 
EDMONTON, ALTA. 


Short, Woods, Biggar & 
ollisson. 


Avocats-Avoues-Notaires 
Tolephone {151 44 Ave, Howard 
EDMONTON, ALTA, 


J. F. CANNIFF. 
Toi. 2528 Boite P. 186. 
Avoont, Avouc, Notaire. 
Prets d'argent, 
776 1cro rue, * Edmonton, Alta, 
en face de l'Iotei Royal George. 


À, Gravel, B.ALL.B, E. Gravel, B.S.L.B, 


GRAVEL & GRAVEL. 


fAvoonts et Notalros. 
Moose Jaw, Sask. Gravolbourg, Sask. 


Boulangerie “Capital” 
Lo pain a la cromo “Capital” est 
oxoellont. 

Nous faisons des galenñux, inbies, pe- 
ils pains, olc. Frais chaque jour. 
Glaces et brouvages lrais. 

d. A. PETCH, Prop, 

“ei. 2711 "2151 Jasper ©. 


Edmonton nton Aita, 


GC. Jamieson, 
‘ Chas. H Groul, Edmonton, MeDougall 


Pele- 


Dr. S. SABOURIN. 
Medecin-Chirurgien, 
Tolephone 5431 
Heures de Consullalion: 
& heures a 10 heures du malin; 
? heures u 6 heures, el 
3 heures à 9 heures du soir. 


amener. 


C. Newberry Corbett, 
M. C. M, D, 
632 4ome rue, 
1785 el 1084. 
CONSULTATION 
ÿ à 10 heures a.m, 
4 a 4 heures pin. 


Teléphones 


des fermes, 


À. C. de Lotbiniere Harwood, 
Dentiste. 
Edifico Hoinmiok. 
B2 Jasper ©. 
On parle francals. 


Tel. 6099. 


MADAME MEADOWS 


Speclaliste pour la vue. 
131 Avonuo Jasper Q. 
Chambre 4, 2e otage, 
PHONE 5687 EDMONTON. 
leurcs d'office: 9 heures à 6 heures, 
Samedi sgoir de 7 à 9 horus. 


£. Gote, D. , CG E. 
Fr, B, Sith, ns &e.. C, & M. E. 


COTE. & SMITH. 


Arpenteurs de terrains, emplacements 
de villes, miles a bois et mines, Esli- 
malions fournies sur le rendement %l 
la qualile du charbon, 

Tiroir 1807 Offloe: Cristal BIk. 
Phones 1560 & 1279 Edmonton. 


remmaennnenee 


RE 


J. H. SMITH, 


Arpentour des terros d'Alborta et du 
Dominion, 
Arpentago do subdivisions de vliile, 
Burcaux: 140 Avôonue Jaspor ©. 
Tolophono 1664. 


ee nm eeememe nes de meer 


CAUTLEY & CARTHEW, 


Arponteurs pour l'Alberta et les terres 
Federales. 
Arpeulage de villes el de subdivisions. 
Dessins do toutes sortes. 
144 Ave Jasper O. 
1778. Edmonton 


DRISCOLL & KNIGHT 


Arpenteurs 
Telephone 1701 Daminion Bank 
EDMONTON, ALTA, 


2e ce min) 


"St, 
WM. H. WADDELL 


Arpenteur et Ingenieur. 
Tolephone 4767 Banque lmperiale 
EDMONTON, ALTA. 


Tel 


911 Kinistino 


Ne pratique que la chirurgie, Specia- 
tes! maladie de l'abdomen et maladies 


PHELPS-JACKSON CO. 


Dessins et devis 
Telephone 4603 12 McDougall C. 
EDMONTON, AUTA. 


ANDREW H. ALLAN, 


Auditeur, Comptable, Liquidateur. 
Auditions de tivros, mensueljes et heb- 
domadaires. 

Chambre 33, - - Edifice Garicpy. 
Telephone 4432, EDMONTON, 


© W. S. MILLER 


Constructeur-Contracteur 
Telvphonc 4603 56 MeDougall 
DMONTON, ALTA, 


À. E. SIMPSON 


Constructeur-Contracteur 
l'elcphonc 1910 739 Deuxience rue 
EDMONTON, ALTA, 


W. H. CLARK & CO. 


Bois, Portes et Fenetres. 
Telephone 1216 846 Neuviemerue 
EDMONTON, ALTA, 


Alberta Marble, Granite & 


Stone Company. 
Manufaclure de monuments en gra- 
uit, ruarbre et pierre.—-Chapiteaux, ta- 
bles, pierres funoraires, monuments, 
etc. 


— 


EDMONTON. 


Vel, 4058, coin {ere et Clara, 


H. MILTON MARTIN, 


COURTIER D'IMMEUBLES ET 
D'ASSURANCES. 
AGENT FINANCIER, 
148 RUE RICE. 

Edmonton, Alta, Can, 
Telephone 4834 Boite P. 998, 


LARUE & PICARD 
Ont maintenant leur bureau au 
CITAMBRE No. 4. 
NO. 48 Avenue Jasper. 
TELEPIIONES : 
Office, = = 
Residence, = = = 


1816 
1798 


A VENDRE, A ST-HIPPOLYTE, lrois 
terres superbes, a des condilions fa- 
villes ol avantageuses, St-Hinpolyle 
est une belle paroisse de langue 
francaise tres bien organisee. Pour 
rensvignentents s'adresser à MAL 


a oem amamne ne ve name cute eee ne ee 


_— | Tel, 


4322 
Assurances 


Immeubles, Assurances, Prets. 
Telephone 4746 


EDMONTON, ALTA. 


Edmonton Securities Co. 


Agent d’Immeubles et Prets. 
Telephone 4512 
EDMONTO 


M. J. FITZGERALD 


Immeubles, Assurances, Prets. 
Telephone 2942 11062 Premiere rue 
EDMONTON, ALTA, - 


N, ALTA. 


Fort George & Fraser Valley 
Land. 


Vente de propriete de villes. 
Telephone 4173 790 Premiere rue 
EDMONTON, ALTA. 


HAGER & RICHARDSON 


Immeubles, Assurances. 
Telephone 1682 39 Jasper F. 
EDMONTON, ALTA, 


KNORR & JOHNSON 


Immeubles, Assurances, Prets. 
Telephone 1646 865 Prernicre rues 
EDMONTON, ALTA. 


STEWART & CO. 


Immeubles et Assurances 
Telephone 2946 546 Premiere rue 
EDMON" TON, ALTA, 


MASON & RISCH PIANO 
Company. 
55 Jasper Ouest, 
EDMONTON. 
Nous avons toujours en magasin les 
meilleurs pianos. 
Gramophones Victor, 
Venez voir notre assortiment de choix. 


J. J. GOURLAY 


Musique et Phonographes. 
Telephone 2449 501 Jasper E. 
EDMONTON, ALTA. 


Tel. 2436. 


The National Cash Register 0° 
Caisses Enregistreuses 


Telcphone 1750 236 Jasper O0. 
EDMONTON, ALTA. 


Prets d'argent. 
J—mmeubles. 


AMERICAN REALTY Co. 


821 Prerniere rue 


358 Premiere rue. 


Wismer Express & Transfer. 
Ordres prompntement executes. 
 Specialite: Transport de pianos. 
Tel. 1348 652 1ere rue. 
EDMONTON. 


City Messenger & Express Co. 
558 Deuxieme rue, Edmonton, Alta. 
Telephone de Jour ... 2544 
Telephone de nuit ,. 2022 
D. Y. Farncy, Prop. 
Messagers, livraison de toute sorte, 
affiches et circulaires. Si notre service 
ost satisfaisant, dites le a vos amis; si 

rer, dites nous le. 


sus. 


eos CO 


Vegreville a St-Paul des Metis. 


MM. Sigler et Richardson, proprie- 
aires de l'ecurie “Vegreville Livery, 
Feed & Sales” desirent annoncer au 
publie que la voiture de poste de Ve- 
greville a St-Paul des Melis part de 
Vegreville chaque mardi, jeudi et sa- 


St-Paul des Metis le meme jour à 6 
heures du soir. 


Capital Wine & Spirit Co. 


Vins et Spiritueux. 
Telephone 1250 123 Jasper E. 
EDMONTON, ALTA. 


WILSON LIMITED 


Vins et Spiritueux. 
Telephone 1416 256 Jasper O0. 
EDMONTON, ALTA. 


VEGREVILLE CROWN 
LIQUOR STORE. 


VEGREVILLE, 
RUE PRINCIPALE SUD. 
Vins, liqueures, cigares, biere et 
“Porler'?, 

“Cass's Ale” el ‘“‘Guiness's Stout”. 
Biere ‘“‘Lager'' en petils et grands ba- 
rils. 

Liqueurs douces de loutes sories a bas 
prix. 

Livraison des marchandises dans tou- 
les les parlies de la ville, 


T. H. CHARLEBOHS. 


ELK CIGAR CO. 


Manufacture de Cigares. 
Telephone 484 807 Sjasper E, 
EDMONTON, ALTA. 


Drogues Livres 


NAMAYO MEDICAL HALL 


505 Namayo Telephone 2188 
Edmonton, s Alberta. 


medi à 8 heures du matin, et arrive a}! 4 


rants, et a E rtir ‘e ‘a date dur 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gerant 


Succurc''2 d'=ämor -. 


LE MAGASIN DE LA QUALITE. 


Puddings, 
Raisins, 
Figues, 


Gateaux de Noel, 
Amandes, 


Oranges, 


Boîtes de Chocolat, 
ETC. 


CHAQUE ARTICLE EST GARANTI. 


HALLIER & ALDRIDGE, 


Telephone 1327 


223 Ave. Jasper Et. 


100000009DD06I0600090606900 006066020006 068E 
CAMPBELL ET OTTEWELL 


Minotiers et Manufaciuriers des 


FARINES DE BLE DUR DES MARQUES SUIVANTES: 


White Rose (Fancy Patent) 


Peacemaker (Fancy Patent) 


Strong Bakers et Golden Harvest. 


Creme de ble et farine de ble entier. 
En vente chez tous les epiciers et marchands de farine. 


Minoterie a Edmonton, Alta. 


Telephone 1542. 


Pharmacie Croix Rouge. 
Vegreville, Afta, 


Toujours en main un assortiment 
complet de medecines patentees, dro- 
gues de toutes sortes, articles de toi- 
lette, cartes postales, kodaks, gram-0- 
phones, papeterie de lout genre. 

Satisfaction garantie. 
Prix des plus bas. 
La seule pharmacie francaise a Vegre- 
ville. 


Dr. A. Couillard, prop. 
E. Bessette, Gerant. 
En face de l'hotel Queen. 


QUEEN'S HOTEL 
Avenue Jasper E, 
L’hotel le plus ancien et le mieux con- 
nu d’Edmonton. 
Quartiers generaux des Canadiens- 


BRUNSWICK HOTEL. 


Deuxieme rue, 
Edmonton, ..=,,. Alta, 
$1.00 et $1.50 par jour.—Vins, li- 
queurs el cigares de premiere qualite. 
Tel, 1521, E. Bourassa, prop. 


RICHELIEU HOTEL 


d. N. Pomertsau, prop. 
Pension: 81.50 et $2.00 par jour. — 
Pension a la semaine: $7.00, 
PRIX MODERES. 


TRE YALE HOTEL. 
EDMONTON. 
Rob. McDonaid, prop. ‘ 
Taux: $2.00 par jour. Chambre avec 
bain, $2.50. Carte de Repas, $8.00. 
Pension Mensuells (Table seulement) 
$30.00. 


francais. - H. À. CLEGG 
e (3 3 
B. HETU, prop. : Tel. 4616/  ENCADREUR ET BOURREUR. 
a — | 617 Deuxieme rue Voisin du patinoir 
ON DESIRE echanger une automobile EDMONTON. 
d'une valeur de $1,500 pour terrain, | 
ON DEMANDE — une servante pour 


chevaux ou betes a cornes. S'adres- 
ser a G. L. Boite 894, Edmonton, 
Alta. 


faire tout travail de maison; s'adres- 
ser au No. 988, Ave. Queens, Ed- 
monton, 


LA BOHEMIENNE 


Le coup do sonnotte hrof, Imperatif, 
d'une persaune qui n'aimo pas alten- 
dro... Mmo Bergorot qui prenait son 
petit dejouner ‘du matin —une tasse 
de chocolat—-on compagnie de sa fillo, 
out un geste de colorc. 

—Enoore ootto maudite bohemienne, 
je parie, Elle ne manquera pas un MA- 
tin de venir prelever son impot, La voila 
stalionnoe a coto de ohoz nous.Quand se 
decidera-t-ello a deguerph'?.… alle, son 
grand escogriffe do mari el taule sn 
marmaille pouilleuse, Avoo s0s yeux 
qui britlent comme dos esvarbouoles 
dans son teint d'olive, olle me fail 
peur, ootle sorcioro! 

Le visage roso, les cheveux blonds 
voules en cpaisses torsadcs, Eloële 
sourit en so lovañt: 

Tu to trompes, maman, C'est plu- 
tot une pauvro orcaturo qui doit oon- 
gaitro plus souvent la famine quo l'a- 
hondance. Nous lui avons donne ces 
jours-oi, nous ne pouvons pas, lo pre- 
mier de l'an, lui rofuser notro obole… 
G'est pour le coup, ajouta-l-ollo avec 
un nouveau sourire, que nous sorions 
exposes à ses sorliloges! 

Mmo Bergcrot se disposait a ripos- 
ter qu'il vaut mieux reserver Ses au- 
mones aux malheureux que l'on con- 
nait, aux miseros reollement dignes 
d'interet, plutol qu'a ces nomades vi- 
vant do rapines, dont la conscience 
est charge des pires mefails, quand 
un second coup de sonnette, aussi im- 
perieux que le premier, arrota court la 
tlrade, 

—C'est moi, dit Elodie, qui vais la 
recevoir aujouurd'hui et l'oxpedier au 
plus vite, 

Elle s'eclipsa, descendit a la hate, 
vint ouvrir, La bohemienne, la main 
tendue, etait devant elle. 

Aveo son teint bronze ses lourds 
cheveux en desordre d’un noir bleute, 
ses levres rouges et ses yeux qui bril- 
lsient en effet d'un eclat peroant, les 
enneaux d'argonts qui nendaient a:ses 
oreilles et ses hardes aux couleurs vi- 
ves, ele offrait le type caraoteristiqua 
de celte race errante et myatarleure 

. Sa roulotte ou grouillait toute une 
nichee d'enfants à peine vetus malgre 
s'etait arretee un matin 
sur le bord de la route, «a l'entrea de 
la ville, a deux pas de la demeure da 
Ce voisinage suspeot 
g'elait pas pour rassurer la veuve de 


. ., l'ancien notaire, tres prompte,. depuis 


ses malheurs, a s'alarmer el a s'exage- 


“rer-les moindres contrarietes. Qu'atten- 
‘ dent‘ils pour s'en allerr repelail-elle 


‘vingt fois par jour en apercevant de 


.-ses fenetres le minoe filet de fumee qui 


s'echappait du tuyau depassant à peine 


do quelques centimetres le Loit raple- 
ce de l'otroile maison roulante, 

A la vue do la jeune fille la bohe- 
mienne, qui avait ramene sur sa tele 
un coin du chalo en loques dont 503 
cnaules etaient couvertes, parut sur- 
prise, Une admiration se pelgnit sur 
sa face maigre ot noire dovant ce visa- 
go d'uno blanchour rosee qui offrait 
aveo le sion un si piquant oûnlrasie. 


Dans sa hata de so dobarrassor de 
l'intruso dont le rogard hardi la bles- 
sait, Elodie ira sa petito bourse aux 
mailles d'argent—un souvenir des jours 
de prosporite-—ot prit une piece blan- 
ohe, 

—Jo voudrais vous dünneor davanin- 
ge holas! nous ne sommes pas riches, 

Un oolair s'alluma dans l'ocilt de Ia 
bohomienno, Mais no s'attendait-elle 
pas à cetle aubaine, encore moins aux 
paroles qui l'accompagnaient, Un sou- 
viro docouvrit ses dents de louve en 
momo temps qu'elle hapait de sa main 
seche, aux ongles pointus, la picootie, 

—Qui donne ce qu'il pout donne ce 
qu'il doit, Et vous ma belle demoiselle 
c'est de bon coeur que vous donnez, Je” 
lis ca dans vos yaux, 

Ainsi que dans un tour de passe-pas- 
se, elle avait deja fait disparaitre In 
piece en quelque pochette dissimulre 
sous sos haillons, Puis, au lieu de se 
retirer, elle se campa les poings sur 
la hanche. 

—-Pour vous remercier, voulez-vous 
que je vous dise Ia bonne fortune? 
Donnez-moi votre main... Ia main 
gauche. 

_Non, non, je ne veux pas, allez- 
vous en, s'ecria Elodie, prise d’un su- 
bit effroi. 

Sa bonne fortunel... OQ ironiel... 
Ces trois mots rouvraiont en elle la 
blessure «a peine cicatrisec. Que pou- 
vait lui reserver l'avonir qui ne fut un 
nouvenu sujet de tristesse ou de lar- 
mes? Ses deux mains rojetees en ar- 
ricre, elle eut un mouvement de recul. 

Vous ne voulez pas? Je vous la 
divai quand meme, fit La hohemionne 
on saisissant le bras de la Jeune fille 
qui, dans son trouble, no songeait meo- 
me pas «à appeler sa merg. Sa main S'a- 
banudonna, Quel nouveau malheur oet- 
te afireuse megere allait-elle lui an- 
noncer ? Un tremblement l'agitait, 
son ooeur battait a grands coups. 

Un pli au front, avee une intense 
tixite, la bohemienne sorutait les min- 
ces lignes qui Se developpaient, sè oroi- 
saient dans IR pelite. main fremissau- 
te. 

11 y eut des larmes, bien des lar- 
mes dans votre vie, murmura-t-elle, le 
oiel est encore sombre, charge de nua- 


etrange 


‘5 


Legauil et Erwris, Sti-Hippolytie, 
\ Sask, 
ges, mais vous aurez celte annce une 


surprigc... une grande surprisel 
Un sourire enigmatique flottait sur 


ses levres. Ello su redressa, fit un geste 


vague et s'enfuit. 

Gette prediction ambigue, ce sourire 
qui semblait *‘diaboli- 
laisserent Elodie toute interdite. 
À son relour, Mme Bergorot fut frap- 
pce du sa paleur, 

—Qu'as-tu?.., 
fomme? 

La jeune fille raconta a sa mere la 
scene qui l'avait si fort impressionnee. 

——Rassure-toi, ma chere Elodie, dit 
Mme Bergerol, qui s'efforcait de dissi- 
muier son pronra emoi, personne ne 


que, 


Que t'a dit cette 


peut percer les voiles de l'avenir. Et 


it vaut mieux qu'il en soit ainsi La 
vie scrait trop peuible si l'on connais- 
sait d'avanco les dehoires et les dou- 
leurs qu'elle vous reserve. 

Ces paroles, le ton d'amertume, re- 
volaient que oelte femme au visage 
meurtri et sillonne de rides, sous l'en- 
cadroment des cheveux blancs, avait 
connu quelque grande ‘infortune, La 

*atastrophe ne rerontait qu'a quelques 


annees, 


Aimable, leger, aimant le pinisir” et 
les fetes, depensant sans compter, M. 
Bergerot n'avait ontrevu l'abime creu- 


e sous ses pas que lorsqu'il n'etait plus 


temps do l'eviter. Plusieurs specula- 
lions tentees en desespoir de cause 
n'avaient reussi qu'a engloutir les der- 
niers debris de sa fortune. Pour le sau- 


vor, lui eviter les poursuites et le des- 


houneur, sa femme n'avait pas hesi- 
te à sacrifier la sienne, Plus impru- 
dent quo coupable, le notaire n'avait 
pu survivre à sa ruine. Rompant leurs 
anciennes relations, se mettant d'elles- 
memes à l'ecarl, resignees a leur dis- 
grace au sort precaire auquel elles 
so trouvaient condamnees, la mere et la 
fille s'etaient aiors refugiees dans cette 
petite maison, ou elles vivaient d'une 
modique rente constituee avec quelques 
epavos, mais qui n'aurait pu suffire a 
leurs besoins sans l’appoint appreciable 
des travaux de lingerie exeoutes par les 
doigts de fee d'Elodie. 

C'etait olle la plus attointe par cette 
decheance, Tous ses espoirs de bon- 
hour etaient aneantis par la folle im- 
prévoyance de son pere, Adieu le beau 


reve d'amour! Si habituee qu'elle fut 


au luxe, a tontes les douceurs de la vie. 


aveo un courage admirable elle avail 


su pourtant proudre son parti de la 
destince. Pour adoucir ses regrets et 
retrouver se Serenile, elle n'avait qu'a 
songer que celui qu'elle avait aime, of- 
ficier sans fortune, eut donne sans ha- 
sitation Sa demission si elle avait ao- 
cepte ce. sacrifice, Et cette pensee la 
relevait a ses propres yeux et lui fai- 
sait accepter bravement sa condition. 

Et voila, a present que sa vie avait 
repris son cours normal dans dette de- 


mi-retraite ou la confinait avec sa mere 
la mediocrite de leurs ressources, voila 
que la prediction de la bohemienne fai- 
sait tout & caun lever au fond d'elle 
un espoir vague, indefimi! Elle avait 
beau, elle aussi, se dire que l'avenir est 
impenetrable, que nul oeil humain ne 
saurait en sonder les profondeurs, pou- 
vait-elle empecher sa jeune .imagina- 
tion de prendre son vol et de s'egarer 
de temps a autre dans une douce reve- 
rie, Courtes echappees qui, en se re- 
nouvelant trop souvent, auraient peut- 
etre fini par lui faire sentir avec trop 
de cruaute les rigueurs de son sort st 
son esprit fin et droit, instruit par l'ex- 
ptrience du malheur ne l'avait dcfen- 
du contre un dangereux entrainement, 
Ge senliment exact et precis des reali- 
tes, dont elle avait fourni la preuve 
aux heures les plus critiques,la preser- 
vait pour sa tranquillite morale des 
vaines et decevantes illusions. 

Les semaines, les mois se succede- 
rent sans apporter aucun changement 
dans le train familier de Mme Berge- 
rot et de sa fille, Au cours de leurs 
causcries, parfois l'une d'elles evoquait 
le souvenir de la romanichellc.En quel- 
la lointaine region poursuivait-elle, 
comme coux de sa race, sou eternel 
cxode, 


Ce matin de decembre, 
claire salle a manger, qui servait aus- 
si de salon, ou  brillait un bon feu 
de coke, Elodie travaillait avec ardeur 
tandis qu'au dehors, dans la grise at- 
mosphere traversee de grands coups 
de vent en raffales, les dernieres feuil- 
les, amassecs au hoïrd de la route ou 
arrachees aux branches, s'enlevaient 
par bonds, dans un cpais tourbillon, 
et s'eparpillaient ca et la sur la sur- 
face denudee des champs. 

Dans deux jours l'annee aurait 
acheve son cours. Un vague sourire 
effleura les levres de la jeune fille en 
songeant à la prediction qui lui avait 
ete faite. Elle secoua la tele. — Et 
dire que j'ai ete troubles un instant 
par ces billeverseesl Falkait-il etre fol- 
le! 

Non, Melle Elodie n'entendez-vous 
pas le tintement precipite de la son- 
nette? 

La porte s'entrouvrit--Ne te de- 
range pas, fillette, dit Mme Bergerot, 
je vais repondre moi-meme. 

Un instant apres, elle reparaissait, 
une lettre a Ia main, un peu essouf- 
flee d'avoir gravi avec trop de preci- 
pitation l'escalier. La paleur ordinai- 
de de son visage s'etait accrue en li- 
sant le non inscrit sur le coin de 
l'enveloppe. Elle se laissa tomber sur 
une chaise, 

—C'est un notaire de Paris qui nous 
ecrit, murmura-t-elle, repondant a 
l'interrogation de sa fille, une tardive 


réclamation sans doute, quelque cre- 


dans la 


ancier qui avait oublie jusqu'ici de se 
faire connaitre, J'esperais pourtant 
que nous en avions fini avec lous ces 
ennuis. 

. Elle dechira l'enveloppe, ouvrit Ia 
lettre et, des les premieres lignes, 
poussa un cri: Oh! mon Dieu! 

—Qu'est-ce donc? fit Elodie, 
malheur, n'est-ce pas? , 

—Non;, non, pas un malheur... un 
bonheur, un grand bonheur au eontrai- 
re. 

—Explique-toi, maman, je t'en prie. 

—Je ne puis pas, lis... lis toi-me- 
me, 

D'un mouvement febrile, la jeune 
fille saisit la lettre et lut à son tour; 
puis, chancelante, elle tomba dans 
les bras ouverts de sa mere, et tou- 
tes les deux, pleurant et riant a la 
fois resterent un long moment enla- 
cees. 

—Est-ce possible, s'ecria enfin Mme 
Bergerot, qu'une fortune tombe ainsi 
du ciel? Un: million! Nous voila plus 
riches que nous ne l'etions avant le de- 
sastre! 


—Tu ne m'avais jamais parle de ce 
cousin qui nous à laisse tout son bien. 

—-Que veux-tu? Je l'ai si peu connu 
Je savais vaguement qu'il habitait 
Paris. J'ignorais qu'il eut si bien reus- 
si, et, rendue egoiste par toutes mes 
peines, je ne pensais meme plus a lui 
depuis longtemps. Je m'en excuse en- 
vers sa memoire. On ne devrait jamais 
perdre tout à fait de vue ses parents. 


— Surtout, riposta Elodie, une lueur 
de malice dans les yeux, quand ils ont 
fait fortunel... 11 faut tout de suite 
annoncer la bonne nouvelle a M. De- 
ziel. 


Mme Bergerot sourit. Aîtirant de 
nouveau vers elle la tete blonde-de sa 
file et plongeant son regard dans le 
sien comme pour lire jusqu'au fond de 
son ame. 


—-Tu pensais donc toujours a lui? 
Et moi qui croyais que tu avais ou- 
blie... Je comprends maintenant la 
cause de ces seudaines tristesses que 
je voyais passer comme des ombres 
dans tes yeux... L'annee finit bien 
pour nous, et celle qui va s'ouvrir com- 
blera, j'en suis sure, tous tes voeux... 
Ah! cette bohemienne, comme j'avais 
tort de railler sa prophetie! Ca me fe- 
rait plaisir maintenant de la revoir. Si 
elle revient, nous la comblerons de nos 
bienfaits. 

Mais la pohemienne ne reparut ja- 
mais. 

Celui qui revint, quelques mois plus 
tard, etait un homme encore jeune, au 
visage un peu maigri, le regard fier 
et l'allure elegante, qui, sur le seuil 
de la maison, n'eut qu'a entrouvrir les 
bras pour que celle qui n'avait jamais 
cesse d'aimer, malgre la catastrophe, 
s'abattit avec un ori de joies sur sa poi- 


un 


TT 
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trine qu'ornait un ruban rouge rappor- 
ie recemment du Maroc. 
EUGENE DREVETON. 


L'UTILITE DE L'AEROPLANE, 


On a deja beaucoup parle d'aero- 
planes de guerre. Voici venir mainte- 
nant l'aeroplane de chasse. 

Les grands proprietaires fonciers du 
Texas ont resolu d'en faire usage Your 
detruire les loups, pantheres et lions 
de montagne qui portent le ravage 
dans leurs troupeaux. 

Jusqu'ici, pour la chasse des ani- 
maux carnassiers, les ranchmen entre- 


a raison de 500 dollars par mois. 
L'aeroplane commode sera sperwa. 
lement amenage pour l'usage auquei :l 


hommes dont l'un canardera loups, 
pantheres et lions en toute securite. 


UN HOMME À VENDRE, 


Nashville, Tenn., 9. — Le ‘Banner 
a recu aujourd'hui l'annonce suivan- 
te: 


“Homme a vendre: Samedi, 24 jan- 
vier, sur la place publique de Nash- 
ville, Tenn., je m'offrirai en vente au 
plus haut encherisseur a l'heure, a la 
journee, au mois ou a l'annee comme 
il conviendra au maitre qui m’achete- 
tuelle. 


J'ai 40 ans, je suis sain de corps et 
d'esprit, bon charpentier, bon mecani- 
cer et un bon sujet pour la dissec- 
ion. 


La vente aura lieu a 8 heures. Mes 
enfants doivent avoir du pain. 


(Signe) “Un esclave.” 


L'homme qui fait cette proposition 
est un nomme B. F, Collins, Il habi- 


tenaient des specialistes qu'ils payaient |} 


est destine. Il sera monte par deux À 


te Nashville. Il a eu recours a ce mo- 


yen pour subvenir a l'entretien de ses 
quatre enfants en bas age. 


Avant de se vendre il fera une con- 
ference sur les conditions auxquelles 
sont soumis les ouvriers a l'heure ao- 
tielle. 


Collins declare qu'il est sans travail 
depuis deux semaines et qu'il a inuti- 
lement fait appel a 200 patrons. 


GRATIS 


à toute 
Femme 
[Souffrantel 


une boîte de 50 cents du Baume de 
A Figues, le fameux remède spécial 
{ pour les maladies particulières à la | 
Diemme. Si vous souffrez des maux 
à de tête, mal dans le dos, menstrua- 
tions irrégulières ou douloureuses, 
Apesanteur et sensibilité dans le} 
Pbas-ventre, énervement, envie de 
É pleurer, pertes blanches, étourdisse- 
{ ment, amaigrissement, ulcères, des- 
A cente de la matrice, etc, ne retardez È 
Épas—les retards sout dangereux, 

écrivez-nous de suite pour une boîte 
à d'essai et une copie de notre bro- 
chure intéressante et illustrée UNE 
FEMME PARFAITE, Rien ne peut 

égaler un essai personnel, de là 
Acette offre spéciale. Ecrivez-moi 
Jen toute confiance, Mrs. Harriet k 
D M. Richards, L-Box 158  fJoliet, 
à Ills, U. S. À. 


Si vous desirez une farine parfaite qui donne du 
bon pain, d'excellents biscuits et des gateaux delicieux, 
vous devez faire l’essai de notre fameuse marque 


“CAPITOL” 


C’est le produit de ble dur et elle contient toùtes les qua- 
lites nutritives du grain. De plus elle assure une satis- 
faction complete a la maitresse de maison tout en etant 
d’un prix tres modere. 


THE ALBERTA MILLING COMPANY, LIMITED. 


à 
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Coin Féminin 


Chronique 


Est-il trop tard pour donner un 4- 
dieu a l'annee, hier, partie? fl y a de 
la melancolie dans toute chose qui fi- 
ait, et cette melancolie est plus pre- 


. mante lorsqu'il s'agit d'une parcelle de 


temps qui tombe das l'infini avec irop 


| de substance de nos etres ei de nos re- 


ves. 

Dans le secret de notre coeur, cha- 
cune de nous, est fervente de joie ou 
de tristesse envers l'annee defunte, 


. suivant la part de bonheur ou d'epreu- 


ve qu’elle nous donna; touies, nous lui 
accordons la douceur d'un recueille- 
meut profond et apaise, et il semble 
que ce soit politesse due a celle qui 
nous amena au moins, vivante au seuil 
de l'an nouveau. Et vivre, c'est avoir 
encore la possibilite de lutter et d'es- 
perer, et combien n'auront jamais que 
ces seules joies? Et le bonheur resi- 
derait-il vraiment dans la conception 
ge nons faisons de sa texture? Je li- 
sais dernierement :e* jolies lignes d'un 
philosophe mondain traitant du bon- 
heur. À votre intention je coupe ce 
passage ou tres finement l'auteur a 
analyse l’elat d'ame ressenti par tou- 
te femme tant soit peu feminine: 

“Le bonheur est terrible, C'est l'ar- 
change formidable de la vie humaine. 
Redoutable comme un desasire, il Lom- 
be parfois dans nos jours, il va et vient 
dans notre etroite demeure, il s'y pro- 
menée avec aulorite, et illumine de tou- 
tes les couleurs du prisme les pauvres 
chambres ou nous vivons Il laisse trai- 
rer sur je plancher ses grandes ailes 
fastueuses, Avec un souverain dedain, 
il prend entre ses mains tout ce qui 
ernait notre logis, il jette et brise à 
son gre les bibelois familiers. Parfois 
mous voudrions protester, lui crier: E- 
pargne celui-la, Nous y tenons. C'est 
un ancien souvenir, c'est une fidele a- 
mitie. Mais nous n'osons pas. Com- 
ment lui dirions-nous que nous avons 
besoin d'autre chose que de lui-meme? 
Comiment soutiendrions-nous le re- 
proche de son regard fulgurant? Ain- 
ñ nous le laissons faire et bientot tout 
est nu, et ses reflets seuls parent les 
murs, et nous n'avons plus que lui. A- 
lors il ouvre ses ailes tonnantes et :l 
s'envole. 

Nulle vie n'est plus desheritee que 
eelle des victimes du bonheur. Ceux 
qu'il à abandonnes savent ce que la 
vie peut etre, ce qu'elle a ete pour eux. 
Et il leur faut rentrer dans l'existen- 
se ordinaire, relever les conventions 
au'ils ont renversees, s'humilier jus- 
qu'a redevenir comme les autres, Ils 
gont comme, dans le tableau de Rem- 
brandt, le pauvre et le vieux Tobie, 
qui, abime, sur son seuil, regarde s'en- 
fuir l'arye, le compagnon prodigieux 
qui vecut chez lui et qui, maintenant 
remonte au ciel comme un meteore. 
Mais s'il est affreux de se souvenir 
du bonheur, il est doux, au contraire, 
d'y rever lorsqu'on ne l'a pas connu 
Que de femmes, ainsi, pensent a lui 
sans preciser ce qu'il est, et ce regret 
leur donne un secret. Il irise leur vie, 
ordinaire. Ainsi elles peuvent y demeu- 
rer sans en etre captives, a peu pres 
eomme, sans sortir d'une chambre, on 
se met au balcon. Ainsi elles s'acco- 
modent des plaisirs et elles n'en de- 
pendent point, Et elles peuvent sou- 
pirer en respirant un bouquet, et re- 
garder dans le vague, et ecouter la mu- 
sique, et rever pres de leur feu tandis 
que le crepuscule, dans la chambre ou 
fout se delie, fait flotter les objels 
comme des meduses. Leg femmes sa- 
vent bien comme ïil est parfois doux 
d'etre triste quand on n'est pas mal- 
heureuse." 

Oserai-je vous souhaiter le bonheur, 
maintenant? Avec toute ma sincerile, 
je vous souhaite la paix des ames sim- 
ples et vibrantes, que le crepuscule 
v'affole pas d'un remords, et qui vont 
lumineuses vers le devoir aureocle du 
reve permis, inaccessible, mais qui fait 
VVre. «. 

MAGALI. 


à) 


Petit Courrier 


L'amie blonde. -—C'est une legende, 
Jolie si vous voulez, mais qu'il est 
mieux de ne pas répandre. Les amies 
blondes et brunes sont toujours les 
bien accueillies, et, la premiere, je re- 
greite de ne pouvoir leur faire plus 
grande la place offerte. 

Vous pouvez, certainement, lire les 
eeuvres de cet auteur et les preter a 
votre petite amie. 

. Je ne connais pas de recette sure, 
et je craindrais trop de brunir cet or 
en vous en donnant une quelconque. 

Les bons souhaits m'ont trouvee 
sensible; j'espere que Dieu voudra bien 
en ralifier une infime parlie. À vous 
relire, gente amie. 

Benjamine, — Merci pour la si jo- 
lie double carte. La sante est meilieu- 


- re et je crois qu'il sera plus facile d'r- 


tre vaillante, reconfortee que je suis 
par tous les bons voeux des amies, Ben, 
de vous assure qu'il n'y à pas de ma 
faute; vous devez m'etre tout indul- 
gence. 

Est-ce vraiment triste de vieillir? A 
quinze ans, on ne vieillit pas, on rajeu- 
xit, chaque annee, jusqu'a vingt ans. 

Donnez mes amities a la chere ma- 
man et revenez bientot me dire que 


«Vous ne me gardez pas rancune. 


Adol. Cle.—— Je ne saurais vous dire 
ks conditions de ce concours: je m'in- 
formerai et prierai qu'on les envoie di- 
rectement a l'adresse donnee, 

Votre appreciation que je veux croi- 
re sincere m'a fait plaisir, Merci. 

Rose Delima, — Est-ce que vraiment 
l'orthographe laissait à desirer? Votre 
pelite lettre etait gentiment tournee 
et denoncait une nature sensible et 
bonne, et je n'ai pas cherche autre cho- 
se. 
Perseverez dans votre projet: c'est 
une excellente idee. Puisque l'institu- 
trice ne veut pas accepter de renu- 
meration pour ces lecons privees, of- 
frez-lui, par exemple, quelques livres. 
Vous pouvez la questionner adroite- 
ment sur ses gouts. 

Bon courage et constance, petite a- 
mie. 


a ———————— ——— 


Gertrude. — Je songe toujours avec 
attendrissement a la jeune vieille fille 
si-devouee. Que pourrais-je vous sou- 
haiter sinon la continuation de ce cou- 
rage joyeux qui fait mon admiration. 

Merci d'avoir songe a moi en ces 
jours ou la lourde epreuve devait ce- 
pendant vous accablier, : - . 

Je suis certaine d'etre l'interprete 
de ‘Sourire Gris” en joignant ses 
voeux aux miens. 

Chapeau blanc. —Je trouve que vous 
avez ete bien imprudente ma mie, en 
risquant votre nez dehors pour admi- 
rer l'aurore boreale! C'est l'hiver, che- 
re,'et l'hiver canadien, ne l'oubliez pas, 
et couvrez vous chaudement si vous 
allez rever au clair de lune. 

Il y a longtemps que je n'ai pas eu 
de nouvelles de cette correspondante. 
A bientot, 

Marguerite des B. — La chere soli- 
taire n’est pas oubliee, Le souvenir de 
l'amie s'en va, tres doux, vers elle, 
pour l'assurer de l'affection constante 
À quand, bonne amie? 

Miami. — C'est peut-etre un nom 
iroquois ou sautenux? L'espiegicrie de 
cette enfant n'est pas- dangereuse, lais- 
sez-la eitre jeune-—les cheveux blancs 
viennent si vitei—et puisque son petil 
coeur est sincere ne vous inquietez 
pas. 

MAGALI. 


La Mode 


Si vous le voulez, nous n'irons pas 
par quatre chemins et nous la pren- 
drons au commencement du monde. 

À l'epoque ou, soit qu'ils eussent 
pour ancelres un singe, ainsi que Île 
pretend Gondinet dans ‘'Gavaud-Mi- 
nard”, ou un poisson comme le voulait 
Anaximandre, soit meme qu'ils descen- 
dissent tout simplement d'Adam ct Eve. 
les hommes faisaient sur celle terre 
une assez triste mine et n'elaient pas 
encore a leur affaire, 

Le voyageur qui, dans cette periode 
reculee de notre histoire, eut cte as- 
$èz en avance sur son siecle pour que 
l'idee lui vint de parcourir le monde, 
se serait sans doute, tous les deux 
ou trois ans, trouve en face d'un spec- 
tacle penible: il aurait rencontre, ca 
et la, de cinq cents licues en cinq cents 
lieues, quelque horde d'individus fa- 
rouches 2 mal peignes, a peine cou- 
veris de peaux de belcs, armes de 
massues, de piques, de haches faites 
d'aretes de poisson ou de cailloux 
grossicrement emmanches. 

C'etaient nos arricre-grands-parents 
qui s'en allaient a la chasse. Ils mar- 
chaient serres les uns contre les au- 
tres, l'air a la fois menacant et in- 
quiet. Le “Cain”, de M. Gormon, ce 
tres remarquable et tres horrifique 
tableau, nous donne une idee assez ex- 
acte de la {ournure qu'ils pouvaient a- 
voir, Possesseurs encore mal assures 
de ce domaine dans lequel ils s’etaient 
trouves introduits sans savoir com- 
ment, pas kien du lout avec leurs co- 
proprietaires a longues dents et a grif- 
fes puissantes, et n'ayant pour se de- 
fendre, eux chetifs, que cette pelile 
lueur qui tremblottait au fond de leur 
cervelle, lueur bien pale alors et bien 
vacillante, qui n'etait encore qu'insi:. 
superieur et qui ne devait que plus 
tard, beaucoup plus tard, commencer 
a s'appeler intelligence humaine. 

J'imagine que la compagne d'un de 
ces etres farouches eut un jour l’ider 
de mettre un peu d'ordre dans son 
desordre. Elle lissa ses cheveux et les 
arrangea d'une facon particuliere, Au 
lieu de se revetir au hasard de ses 
peaux de betes, comme elle le faisait 
d'habitude, elle les elala devant elle, 
les examina longuement et finit par 
choisir celles qui lui parurent les plus 
galantes. Elle les disposa avec soin sur 
sa personne, selon son idee a elle, cal- 
culant l'effet des couleurs, travail- 
lant, corrigeant. Puis elle reflechit cinq 
minutes: le resultat de ces cinq minu- 
tes de reflexion fut une fleur ou la 
plume d'un oiseau qu'elle ajouta bra- 
vement a sa toilette; peut-eire meme, 
inaugurant ainsi un genre de parure 
qui devait, par suite des temps, ame- 
ner quelques ennuis aux hon,mes, 
peut-etre meme alla-t-elle jusqu'a or- 
ner sa poitrine d'un collier de cailloux 
brillants attaches l'un a l'autre par 
quelque procede primilif. 

Apres quoi, elle vint en retard pren- 
dre sa place au repas du soir et at- 
tendit d'un air tranquille, mais non ce- 
pendant sans une certaine inquietude, 
l'effet que son coup d'Etat allait pro- 
duire sur ses seigneurs et maitres. Cet 
effet fut tel qu'elle pouvait l'esperer, 
Ses seigneurs el maitres la regarde- 
rent et la prefcrerent a d'autres qui 
etaient plus belles. 

La mode etait inventee,— et la fem- 
me aussi, car la femme c'est la moe, 
la mode c'est la femme, et faire l'his- 
loire de l’une, c'est faire l'hisioire de 
l'autre. 

Apres Vous, mesdames, d'autres 
viendront qui, elles aussi, trouveront 
moyen d'ajouter quelque chose a ce 
grand art de la mode et de la coquel- 
terie feminine, Apres celles-la, d'au- 
tres encore, toujours, toujours. Et 
plus tard, dans longiemps, dans bien 
longtemps, quand nolre pauvre pla- 
nete refroidie sera sur le point de 
finir, quand le jour des ours blancs sc- 
ra venu, quand, à travers les ruines 
de toutes nos civilisations, des bandes 
d'individus famelique et extenues re- 
commenceront a courir, comme autre- 
fois ces hordes farouches dont nous 
avons parle, j'imagine que la com- 
pagne d’un de ces mouranis saura en- 
core tirer de sa cervelle pour parer s8 
paleur. 

Ce jour-la, lors meme que pendant 
de longues annees encore on devrait 
voir errer sur la terre des formes 
humaines, ce jour-la, la femme aura 
cesse d'exister. — Et la mode aussi 


À LA MEMOIRE DE CHAMPLAIN 


Erection d’un monument-phare. 


Les commisaires des Etats de New- 
York et de Vermont aux fetes ccie- 
brees a l'occasion du tricentenare de 


minateurs et ses religions. C'ost le mu- FE À 


Champlain, en 1909, ont decide, d’un 
commun accord, l'erection d'un m0- 
aument commemoralif en l'honneur 
de Champlain à Crown Ppint. Ce 
monument revetira en outre un OAraœ- 
tere d'utilite publique puisqu'il com- 
prendra l'installation d'un phare. 

Le phare de. Crown Point, qui exis- 


see de l'Hindoustan, 
Brahma, Vichnou, Cakia, Mouni, Ma- 
homet, Tamerlan, Delhi rapnolle et . 


… 


sume tout cela. 


Le Delhi actuel est partage en deux 
villes, la ville de tout le monde el ocol- 
lo des empereurs mogois, La premiero 


est entouree de remparts de granit 


le deja, sera reedifie completement | bjeuatre qui ont trois lieues de tour ce‘ COMPF GNIE DE B IE 
d'apres le style francais du XVle sie- | douze portes, Les maisons a térrasses : A : I A A 
cle. : s'etagent en rangs serres, dominces |} 


par les coupoles et les minarets blancs 


D'HUDSON 


Huit colonnes robustes entourant le 


fut central supporteront un entable. 
ment richement orne. Au-dessus de 
l'entablement, une galerie cireulaire 
permettra l'acces des visiteurs: cette 


galerie etant elle-meme surmontee par 
une autre faisant le tour des projec- 
teurs du phare. 

A la base du monument, bien au- 
dessus des arbres qui l'entourent, s'e- 
levera Ia statuo de Champlain aveo, 
a sa droite, un Indien et, a sa gau- 
che, un ‘“Coureur des bois'. Juste 
au-dessous du groupe apparaitra la 
proue du canot historique sur lequel 
Champlain aurait fait la conquete du 
lac qui porte son nom, 

Un large escalier de granit con- 
duira du rivage à la terrs'… circulaire 
supportant les fondations du monu- 
ment et flanque de deux obelisques en 
forme de pyramides aux armes de l'E- 
tat de New-York et de l'Etat de Ver- 
mont, 

J1 faut voir, dans l'erection de 0e 
monument, a proximile des forts ele- 
ves entre les deux Elfats, moins une 
cor sralion des exploits militai- 
res de Champlain qu'un hommage ren- 
du aux resullats certains de:ses ex- 
ploralions et de sa navigation. 

M. Jusecrand, ambassadeur de Fran- 
ce à VWashinglon, present aux fetes 
de 1909, a suivi, depuis, avec interct, 
les progres de la commission qui s'est 

chargec d'honorer la memoire de 
Champlain, 

M. Jusscrand à ele un des premiers 
a s'inscrire sur la liste de souscrin- 
tion ouverte pour offrir à l'Amcrique 
un busle en bronze representant la 
France et destine a etre place a la ba- 
se du monument du celebre naviga- 
teur et exploraleur francais, 

Aussitot que le buste scra pret, M. 
Jusserand et les architectes s’enten- 
dront sur l'emplacement a donner à 
l'oeuvre du celcbre sculpteur Rodin. 


remparts de gres rose entourent la vite 
imperiale, citadelle formidable ou s'es- 
pacent les palais et les sanotunires. 


mane. Toutes les splendours ÿ sont ac- 
Jcumulces, 

La race de Tamerlan à regne pen: 
dant des sicoles dans cette capitale; 
elle a succombe au commencement du 
dix-neuvieme sieele sous les assauts 
des princes feudataires, aussi bien que 
dans le prise de possession de la Com- 
pagnie des Indes, et le dernier de cel- 
te grande race s'est etcint il u‘y a guo- 
re plus de cinquanto ans. 

C'est la Compagnie des Indes qui à 
conquis pas à pas l'Iindoustan, par sa 
diplomatie encore plus que par les ur- 
mes, Elle à mis doux siccles et demi a 
accomplir son oeuvre paliente et tena- 
ce; elle n'a eto definilivement suppri- 
mee et remplacee par l'autorile royale 
qu'en juillet 1858, apres la repression 
de la revolle des Cipayes, 

Nous aussi nous avions une Com- 
pagnie des Indes qui marchait plus vi- 
te encore que la Compagnie anglaise. 
Elle avait etendu son influence sur 
quantite de royaumes; il no lui a man- 
que que d'etre soutenue par ln me- 
tropole, comme l'etail la Compagnie 
anglaise.” Les Lally-T'ollendal, les Du- 
pleix, les La Bourdonnais ct tant d'au- 
tres ont laisse des noms immortels 

atlaches a notre ancienne domina- 

tion dans l'Hindoustan, Nous avons 
tout perdn par notre faule; ce qui nous 
re; quelques villes ca et la, n'ap- 
parait sur la carte que comme un sou- 
venir plus atiristant que glorieux. 


Rien n'est interessant dans Ia der- 
nicre periode de nos luttes pour la 
preponderance dans l'Inde comme l'his- 
loire du comte de Boigne, qui, au ser- 
vice de Sindhia rajah des Mabralles ct 
vassal, puis premier ministre du Grand 
Mogol Shah-Aulum, merila d'etre sur- 
nomme le Napoleon de l'Inde, 

Recommande par la Compagnie an- 
glaise, il ne fallut jamais conlrarier la 
politique anglaise et il se retira quand il 
vit le moment venu de choisir entre 
deux devoirs, Ne a Chambery, et par 
consequent sujet sarde, il n'avail pas 
a servi les inlerets francais; il sut 
cependant menager les Francais aussi 
bien que les Anglais, avoir des uns el 
des autres dans son arntec, ConiIme of. 
ficiers supcericurs, el c'est un Francais 
qui lui succeda dans le conmmande- 
ment de ces troupes organisees a l'eu- 


Paris, 6 Janvier, =— La France *e 
prepare à donher un nouveau et impo- 
sant temoignage de son amitie aux 
Etais-Unis, Demain, une souscription 
publique scra ouverte pour offrir a la 
grande republique americaine, un bus- 
te de femme en bronze, representant la 
France, du au ciscau du celebre scuip- 
teur francais Auguste Rodin, 

Ge buste sera place a la base du mo- 
nument de Samuel Champlain, le na- 
vigaleur et explorateur francais, qui 
decouvrit le lac auquel il donna son 
pin entente de sa decouverte ropeenne, le gencral Cuiller-Perron. 

cbre en j i 
‘ ur: , - Le general de Baigne avait oblenn 
B comme la Slalue de la Liberte” de|de son souverain une province enlic- 
artholdi, offerte par la France aux|re, voisine de Delhi, pour l'entretien 
Etats-Unis, l'oeuvre de Rodin marque | 1’ j'encampement de son armee, Il y 
une auire epoque dans l'histoire des : 


: errevait les impots evec une {elle e- 
relations fralcrnelles de la France et per : j à celle 
les Etais-Unis d'Amerique. quite que jamais les habitants de ectle 


: : region n'avaient connu une epoque aus- 
Le president Fallieres sera le pre- 8 ! pod 


: : L si heureuse ct aussi prospcre, el, a- 
mier a s'inscrire sur la liste des sous- î 

ï Fe 9 lycee ces revenus, le gencral avait achete 
cripteurs. Son nom scra suivi de ceux ne 


de MM. de Selves, ministre des affaires cs canon ditcrentes religions, us 
girngeres ; Jusserand, ambassadeur tant entre eux tout froissement. Son 
ance a Washinglon; Gabriel Ha- armee, nombreuse et dissiplinee, avail 
notaux, president du comite franco- conquis un vasle empire & son souve- 
Reislione AU le developpement deS | rain, sans le delier cependant des liens 
atlons politiques, economiques, lil-|qe Yassalite qui le rallachaient au des- 
jraires ol artistiques, du comte de|Gendant du Grand Mogol. 11 fut en 
La Compagnie” generale 1 u toutes choses l'homme probe ct cons- 
lique y Te anore + nt TANSallan - |éjencicux, un adminisiraleur avise el 
8 galement. . [integre, en meme temps qu'un habile 

d Un appel au public paraitra demain | sencral et un fin diplomate. 
Ce en Tau. Btals-Uni L La province qu'il administrait etait 
reuv ar - ns est Ialje Dowab, longue hande de Lerritoire 
Preuve que la France a ete profonde-|4e cinq cents kilometres de longueur, 
nent touchee par les frequentes mMani- {entre le Cange et la Jamma, qui arrust 
cations d'amilie de l'Amerique qui | Delhi, 11 y etait presque souverain et y 
Prancas aiues sur Son sol a des entrelenait pour Sindhla une arme 
Le buste de Rodin sera monte sur un de 25.000 conbatuns el de so 


auxiliaires, avec cent cinquante ca- 
socle de marbre representant des dra- | hong ' 
peaux americains et francais, Il sera I out peut-etre agrandi son champ 
presente aux Elals-Unis par une dele- d'action si son souverain n'elail pas 
gation speciale de Francais compre - 


’ mort, peul-eire empoisonne où as- 
Rata rar membres du comile franco-|sassine par un rival envieux. Des lors, 


a Va De 2 © 


tout en presence des progres de la 
Compagnie des Indes, qu'il ne voulait 
LA CAPITALE DE L'HINDOUSTAN. 
On a lu les âplendeurs du dur- 


ni favoriser ni contrarier ouvertement, 
el, apres avoir realise ce qui lui reve- 
nait dans l'organisalion de son armec 

bar de Delhi, les magnificences orien- 

lales de la proclamation de George V 

comme empereur des Indes, cet, en 


aussi bien que dans les affaires com- 
merciales d'une maison anglaise ou il 
dernier lieu, sa notification faite aux 
princes indiens el au peuple, du trans- 


avait des interets, il demanda un con- 
ge el revint en Europe tn 1796. Peu 
apres, les Anglais eurent raison de 
port de la capitale de Calcutta a Del- 
Î, 
Cela n'a l'air de rien et c'est un fail 


Tippoo-Sahcb, le Sullan de Mysore, 
pour qui se batlait un heroique Fran- 
cais, le Marquis de Bussy, et, en 1803, 
le general Perron, ballu a son lour, de- 
vait rentrer en France. La conquete de 

considerable; c'est l'Anglelerre s'affir- 

mant puissance musulmane plutot que 

brahmine; c'est la preponderance don- 

nce à l'element musulman dans l'Hin- 

douslan; c'est le roi-empereur rele- 


l'Inde etait moralement achevec. 
vant a son profil l'empire du Grand 


Ôn voit combien de souvenirs se rat- 
tachent a Delhi. Avec l'hisioire du corm- 
Mogol, dont la capitale elait Delhi, 
, Calcutta, a l'est de la grande pres- 


te de Boigne, quanlite de livres parlent 
qu'ile, rayonnait dans la partie brahma- 


de Delhi et de l'empire du Grand Mo- 
gol: quantites de voyageurs ont fail de 
nique et boudhique de l'Hindoustan: 
Delhi, presque au centre et au nord, 


superbes descriptions de ces contrees. 

George V est monte au Capitole de 
domine tout le pays et specialement 
l'ouest, ou la region musuimanc esl 


l'Hindoustan, 
preponderante et d'ou elle gagne peu 
a peu du terrain sur le brahmanisme 
et la boudhisme. 

Calcutta est une ville europeenne 
en grande partie; c'est une implanta- 
tion moderne dans l'immuable Orient 
ou Îles origines se perdent dans la nuil 
des temps. Delhi, moins ancien, moins 
nationale que Bénares, la v,ile sainte 
des brahmes, est cependant la ville hin- 
doue, quoique musulmane, et c'est ja 
splendeur, la perle de l'Hindoustan. 

Delhi remonte d'ailleurs dans l'his- 
loire au dela de l'invasion mogole, qui 
a tout ravage et tout refait, C'etait de- 
ja au temps d'Alexandre le Grand qui 
vint jusqu'a l’Indus, la capitale de l’In- 
de, sous le nom d'Indrapechta, Entre 
temps, la ville, ravagee et rebatie, s’est 
transportee et rebatie de place en pla- 
ce, semant la plaine de monuments en 
ruines et encore magnifiques, 

On peut dire que le territoire de Del- 
hi resume en lui toute l’histoire de 
l'Inde, de ses envahisseurs, de ses do- 


L'IMMIGRATION, 


Ottawa, 9, — Le rapport du servi- 
ce de l'immigration donne la pro- 
portion des hommes, des femmes cl 
des enfants, qui sont venus au Cana- 
da comme immigrants, en 1911, Les 
hommes sont plus de 200,000; les fem- 
mes, plus de 100,000; et les enfants 
environ 50,000, On croit que 400,- 
000 imrmigrants viendront en Canada 
en 1912, 


LES CRIMES À NEW-YORK, 


Hs ont ete au nombre de 254 pendant 
la derniere annee. 


New York, 9, — La liste des meur- 
tres ordinaires, vu la population, el 
rant l'annee passee s'est, elevee au 
nombre de 257, c'est-a-dire un crime 
par trente-quatre heures. Il faut con- 
siderer cependant que ce chiffre esi 
tres ordinaire vu la population et 
bien inferieur a beaucoup de cites a- 
mericaines, Le procureur de district 
croit, d'apres les statistiques, que !a 
situation s'’ameliore dans New York. 


ot roses des mosquecs. À l'orient des 12 


C'est la le Capitole de l'Inde fnusut- 


Grande Liquidation de 
janvier 


“TOUS LES CHEMINS MENENT A LA “BAIE” 
CETTE SEMAINE. 


Chaque rayon déborde d'occasions exceptionnelles— 
des occasions dans toute la force du terme..— Il sera a- 
vantageux pour vous de venir specialement a cette ven- 
te, dussiez vous faire plusieurs milles; si vous ne trou- 
vez pas le temps de venir cependant, ecrivez-nous et 
faites vos commandes par poste. Ces commandes rece- 
vront une attention speciale ct vous serez aussi‘ bien ser- 


vi que si vous veniez vous-meme. 
Nous avons dos vondours parlant francals a tous los otages. 


Valeur extraordinaire en vétements 
‘ pour hommes | 
Valant de Valant de 


7.75 
$12 a $15 be. $12 a $15 
Assortiment splendide do eamnlets: nouvalles mades; moder- 

nes dans le moindre detail. Les etoffes employees sont tres 
soldes: tweeds de loutes conleurs; revers donblos el she 
ples .Grandeurs de 97 à 44; valant jusqu'a #15, ,.,.,,..,,., $7.75 


Chemises de fianelle tres chaudes 
pour hommes 


Nous avons un assortiment special de ces chemises provenant 
d'une manufacture anglaise, l'oules ces chemises ont un col, 
Tres longue ot bien faille, En veute na ,,,...., vos $1.15 


vs 


Occasions extraordinaires 


Gants de laine pour femmes cet enfants 


Valant jus- Valant jus 
qu'a G6Oc. 2 DC qu'a 60c. 


À un prix somblable ces gants s'oleverant rapidemant., Ne rolardez dono 
pas de venir si vous cn désirez une paire, “Scotch Knit ot “Niug- 
wood Gloves." 

Couleurs unies et do fantaisie, Grandours pour femmes cl en- 
fants., Jusqu'a 60c. Prix Bpecial ... 


Lambert Smet dt neue sarmte 


Grandes réductions sur nos jupes 
d'hiver pour dames 
Valant jus- Valant jus 


qu’a $6.00. 3.95 qu’a $6.00. 
Jupes en etoffe tres epalsse pour dames; twccds et serges, Mo- 
deles nouveaux, confection parfaite, Grandeurs 24 à 94 nvec 
ceinture. Valant jusqu'a $6.00, Prix special ..,.,....,.,. $3.95 


Manteaux garnis de fourrure pour 


dames 
Prix reg. Prix reg. 


$27.50. 2 1 .50 $27.50. 


Nous offrons un assorliment special de mantenux doubles de 
fourrure pour dames — tres bons urlicles aux prix regu- 
lerg—— demi ujustess; 54 pouces de Joug:drap de bonne qua- 
lite, “beaver” ct autres; tres bonne doublure; cols el revers 
en rats musque et murte de l'Ouest. Prix Spoclal .,.,.,,,, $21.50 


D'HUDSON 


Coin de l’Avenue Jasper et de la Troisieme rue. 


EDMONTON, ALTA. 


L'AVIATION EN FRANCE, 


Paris, 8. — Le dernier jour de l'an- 
nee fut un jour remarquable pour l'a- 
viation francaise, 1 à ris fin au con 
cours pour la coupe de l'Acro-Club de 
France, anciennement coupe Michelin. 

Le gagnant pour 4941 est M. Gohe, 
qui, le 24 decembre, fit a Pau, un val 
de 463 milles en 8 heures 15. Les 
gagnants du crileriurn des annees nre- 
cedentes furent en 1908 Wright, en 
1909 Farman, et en 1910 Tabuleau, 

Hier, plusieurs aviateurs ont tenic 
de disputer la coupe a Gobe, mais, 
par suite du mauvais fernps, {ls ont 
du abandonner leur projet. Deux..fem- 
mes se sont cependant dispute le 
prix “Femina.” Melle Jeanne Her- 
vieu, pilotant un Bleriot, a parcouru 
a Compiegne une distance de 248 kilo- 
metres en 2 heures 41 minules. Al 
Etampes, Melle Ilelene Dutrieu en à 
parcouru 254 en deux heures 58. 
C'est elle qui gagne la coupe “Ferni- 
na.” 

L'aviateur Frank, avec un passa- 
ger, à vole aujourd'hui de Mexeau a 
issey-les-Moulineaux en 55 minutes. Il 
a traverse Paris. 

L'aviateur Dilaet qui volait hier a 
Jssey-les-Moulineaux avec un passager 
est tombe d'une hauteur de 60 pieds. 
Le passager a ele blesse et la ma- 
chine detruite. 

. Au cours de l'annee 1911, 75 avia- 
teurs francais se sont tues, ‘ 


4 lots pres de la route 
de St-Albert, a cote 
de Westmount. 


425 CHAQUE 


Costello & Ryan 


“THE LAND MEN.” 
1 elephone 4851 118 Ave. Jasper E. 


EDMONTON. 
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pas 


longtemps en gerbes dans ies champs avant d’etre battu. I n’en 
est pas moins vrai Cependant que si ce grain pouvait etre ex- | 
pedie de suite il auraïl encore une valeur marchande satisfai- || 
sante. 

De toute facon la question qui se pose actuellement n’est 
pas de savoir si les fermiers pourront obtenir pour ce grin les 
prix réguliers du cours, maïs si ceux-ci ne subiront pas une 
perte totale. 

Les membres du Conseil Canadien d'Agriculture ont ete ; 
d'avis unanime que la seule solution a la question etait pour 
les compagnies de chemins de fer de mettre en vigueur un ta-}} 
rif special de transport pour exporter le grain a Minneapolis 
et a Duluth. 

Puisque nos compagnies de transport ne peuvent expe- 
dier ce grain a leurs elevateurs centraux de Fort William et de 
Port Arthur et puisque d’autre part il est impossible de l’ern- 
magasiner d’une maniere satisfaisante dans fes elevateurs [o- 
caux, il n’est que juste que les fermiers n’aient pas a suppor- 
ter en entier les resultats de l’incurie du C. P. R. et qu’en con-|| 
séquence on leur fournisse un debouche immediat. Et ce de-!à 
bouche ne peut etre que les immenses ‘et modernes elevateurs là 
de Dufuth et de Minneapolis. - ‘JÈ 

IT est vrai que l’expedition du grain de nos fermiers aux 
entrepots de la Republique voisine.re remplir pas les coffres 
des compagnies de transport canadiennes. Mais a qui fa faute? 

La semaine derniere, M. F. W. Peters, vice-president du 
C. P. R. etait present, a Regina, a la convention du Conseil 
Canadien de l'Agriculture, il declara x cette occasion que fe 
C. P. R. etait pret à faire tout en son possible pour reredier 
a fa situxlion actuelle, dut-il meme etabtir un taux de trans-|l 
port entre les plaines de l'Ouest et Duluth identique a celnï enr 
vigueur entre l'Ouest et Fort William, maïs M. Pefers fit con- 
naître son desir qu’on lui fournisse la preuve probante que le 
grain canadien trouvera un marche aux elevateurs des Etats- 
Unis, avant que fa Cie du C. P. R. prenne aucune décision. 

On ne peut moins faire que de voir dans ce desir un barraï |R 
echappatoire. IT importe peu en effet au C. P.R. qu'un mar: |} 
che existe ou non: l’essentief est qu’il diminue le taux exacere | 
de transport actuellement en vigueur entre {es centres de l’Ou- 
est et les villes x cereafes des Etats-Unis. Le marche suivra 
rapidement les premieres expeditions de graiir. 

Par une temperature favorable c’est à grande que le C: 
P. R, parvient à exporter la moitie du grain amene aux eleva- 
teurs locaux; que sera-ce donc lorsque les tempetes de neïge de 
janvier et de fevrier bloqueront les voies ferrees? 

D'autre part en admettant que les compagnies puissent | È: 
mettre un nombre suffisant de wagons a la disposition des 
fermiers, avant la fin de janvier les elevateurs centraux de 
Fort William et de Port Arthur regorgeraient de grain et il!k 
serait impossible apres ce temps d'en emmagasiner d'autre. |A 

Nous avons besoin de beaucoup de choses dans l'Ouest, |£ 
mais ce qui est d’un Besoin imperieux à l’heure actuelle c’est : | 
la possibilite pour nos fermiers de vendre leur grain et d’en |. 
retirer de l'argent liquide. 

En beaucoup d’endroïts fes colons sont nouvellement e-|E 
tablis sur leur terre. Ils ont besoin d’argent pour nourrir et L: 
velir leur famille, payer leurs mrachineries, acheter des ani-|à 
maux, clc. Ils partent de leur fermé situee a quinze, vingt. 
trente, quarante milles de la gare pour mener une charge de 
grain a l’elevateur et lorsqu'ils arrivent a destination; apres des 
difficultes sans nombre, on leur refuse. leur recolte: parce que 


_Pakan ou St-Albert? 


Fu Une lettre d’un electeur du comte de Pakan donne les raisons 
” pour lesquelles le futur membre canadien-francais du Ca- 
binet Sifton doit etre choisi dans le comte de Pakan. 


St-Paul, (Alta.) 5 decembre. 


. fl y a quelque temps un electeur du comte'de St-Albert, 
Se faisant l’interprete de tous les Canadiens-francais de ce com- 
te, demandait. par l'entremise du journal de Morinville, “Le 
Progres”, que lhon. M. Sifton prenne dans son cabinet l’un 
‘ de nos compatriotes. Il etait entendu naturellement que ce 
futur ministre devait etre choisi dans le comte de St-Albert et 
ne pouvait etre autre que son representant a Ja Chambre pro- 
vinciale, | 
I n’y a aucun doute que l’on donnait d'excellentes rai- 
Sons pour legilimer ce choix, dans l’importante demande en 
question. : 
__ Cependant, sans vouloir froisser en rien nos bons amis 
du comie de St-Albert, que nous tenons en haute estime, nous 
croyons pouvoir leur prouver que le comte de Pakan a au 
moins autant de raisons, sinon plus, pour que le Premier-Mi- 
nistre choisisse dans dans ce comte le futur membre canadien- 
francais de son cabinet (qu’il a certainement l'intention de 
nommer avant peu). 
Ces raisons sont les suivantes: 
 Î.—Comme position geographique, notre comte est l’un 
des meilleurs de la province: 
2.—Comme population canadienne-francaise, notre com- 
te de Pakan a actuellement la superiorite sur le comte de St- 
Albert. Nous avons en effet plus de 10,000 ames dont environ 
75 pour cent est de nationalite canadienne-francaise. Le vote 
de cette nationalite est actuellement aussi fort sinon plus que 
dans le comte de St-Albert. 
| 3.—Nous avons encore d'immenses terrains pour la co- 
”_ lonisation; et comme l’immigration qui nous vient est presque 
exclusivement francaise, apres quelques annees de cetle immi- 
gralion notre comie constituera une veritable forteresse pour 
les gens de langue francaise dans l'Ouest. 
4.—Nous pouvons dire que le comte de Pakan, et parti- 
culierement la region de St-Paul, a plus fait pour la colonisa- 
tion francaise de l'Ouest que n'importe quelle autre partie de 
la province. Les preuves de ce fait ne manquent pas et s’im- 
posent a tous ceux qui veulent se rendre a la raison. ; 
5.—Pour les besoins de notre comte et pour son avenir 
au point de vue de la colonisation francaise, il faut que notre 
répresentant soit en possession d’une influence parlementaire 
qui fui permette d’oblenir rapidement, toutes les ameliorations 
necessaires à notre region qui a trop ete negligee jusqu'a pre- 
sent. | 
Ces choses dont nous avons besoin,—et dont ont besoin 
les milliers de Canadiens-francais que nous attirons ici chaque 
année, ce sont des chemins de fer et des routes afin qu’un 
. marche soit cree pour ecouler les produits de nos cultivateurs. 
Le comte de St-Albert n’a cerlainement pas a se plaindre 
Sous ces divers rapports ayant a sa porte le grand debouche 
fourni par la ville d'Edmonton. 
Ces hesoins de nos cultivateurs ont d’ailleurs ete recem- 
ment developpes devant l’hon. Mr. Sifton qui a repondu que 


ni 
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lons porter ombrage a personne, mais 
nous meclamons notre place aw soleil, 


on 


Ne manquez pas ces oc- 
casions superbes 


Ce sont des occasions véritables et exception- 
nelles. FElles sont également de saison et des plus 
attrayantes. Nous ne pouvons dire plus que vous 
conseiller de venir de bonne heure. | 
La 


verge € 
L 1 

“verge 8e 
L 

verge Ile 


L 
Verse LDC 
Rrce AQC 


è 


25 pieces d'insertion de flanelle brodee, coton et soie, 
en blanc, bleu, rose, creme et rouge. Prix regulier 15c 
et 20c la verge. Prix special 5c. 


100 verges de broderie, ‘“‘cambric”’ sortant d'une manu- 
facture suisse, largeur trois et quatre pouces. Occa- 
sion exceptionnelle. La verge ............. 8l2c. 


25 pieces d’etoffes canadiennes et anglaises pour che- 
mises, toutes nuances, les couleurs sont garanties bon 
teint; largeur 27 pouces. Prix regulier 15c. Prix spe- 
cial sossesesss.... 11c 


Toile “Cambric,” 18 pouces de large, avec broderie, 
grande variete, convenant pour cache-corsets. Prix re- 
gulier 35c. Prix special .........:........, 19. 


100 corsets pour femmes, blanc, gris, graig, en modeles 
varies, Sortant des meilleurs manufactures, 25 x 30 
pouces. Prix reg. #1.00 a $2.50. Prix special .. 49e. 


ss. 


sus CR 


La 36 blouses de lingerie brodees, modeles nouveaux et tres 

C elegants. 34 à 40. Reduction de moitie. Prix de ven- 

verge fe .......................,............ 680 

La 11 coupons de mousseline suisse, suffisant pour confec- 

S Q  tionner un corsage. Prix reg. #1.50. Prix special . 85e. 
verge 


Venez de bonne heure si vous desirez profiter de ces occasions. 
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T menace vs 


Magasin a rayons. 
Ave. Jasper Est. 
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de 


RER NE 


patience pour leur faire comprendre 


[ ] maintenu, elles elaient unies par un 
que si on veut garder a l'Empire le 


lien magnetique, el ce lien, je le sens 


4 


ue ‘séil Canadien de l'Agriculture, tenue la semaine derniere, a Re- 


.. Ancapables d’ecouler leur grain aux elevateurs locaux. Ils ont 
.… fait connaitre aux bureaux de direction des grandes compa- 
". gnies de chemins de fer la situation exacte et ils ont demande 
.." aux gouvernements federal et 
‘.* sistance aux fermiers. 


. - perdus. s'ils ne pouvaient etre expedies de suite aux minote- 
‘ [‘ries de l'Est; ce fait tient a ce que ce grain est demeure trop 


cet etat de choses ne lui est pas inconnu et que nos demandes 
seraient les premieres a oblenir satisfaction. 

Nous avons aucun doute que l’hon. A. L. Sifton, avec 
son profond jugement, saura reconnaitre facilement quel com- 
te a le plus droit à avoir un representant dans le cabinet pro- 
vincial, 

Sans vouloir deplaire en quoi que ce soit aux electeurs du 
comte de St-Albert nous leur demandons de nous dire si nos 
raisons pour que notre representant soit appele a faire partie 
du cabinet ne sont pas plus imperieuses que les leurs. 

Nous demandons une opinion juste et raisonnable, pre- 
nant en cousideration avant tout l'avenir de notre groupement 
canadien-francais dans l'Ouest sans egard si nos compatriotes 
demeurent dans les comtes de St-Albert, de Pakan ou autres. 

J'espere que ces quelques lignes aideront le premier mi- 
nistre d'Alberta à donner entiere satisfaction a nos compatrio- 
tes. En tous cas l’hon. M. Sifton ne peut ignorer que notre 
populalion canadienne-francaise s’accroissant chaque jour est 
trop importante actuellement pour qu’elle ne soit pas represen- 
tee a bref delai dans le Cabinet provincial. 

L'hon. M. Rutherford a publiquement reconnu ce fait, 
il y a deux ans, en appelant l’un des notres dans son cabinet, 

nous estimons que l’hon. M. Sifton tiendra compte de ce pre- 
cedent en se conformant a une coutume qui n’est que l’expres- 
sion du droit et de Ia justice. 

Le comte de Pakan, tout en ayant actuellement ia plus 
forte population canadienne-francaise de la province, a encore 
des milliers d’homesteads vacants qui sont rapidement pris par 
nos compatriotes de l'Est. 

Nous ne craignons pas de dire que le vote des electeurs de 
ce comte fera poids dans la balance provinciale dans quelques 
annees. | 

Le gouvernement qui aura donne satisfaction a ses legi- 
times aspirations n'aura alors qu'a s’applaudir d’avoir fait 
preuve de cet esprit d’equite: 


Pelevaleur regorge de grain. IT y a la de quoi decourager 12: 
plus vaillant. 

On doit mettre tout en oeuvre pour eviter aux nouveaux 
colons ce genre de decouragement, le plus deprimant de tous 
ceux qui peuvent assaillir le nouveau fermier etabli dans l'Ou- 


est. 
I s’agit la d’une question vitale pour la marche:en avant 


de la colonisation du pays. 

Les resolutions adoptees, la semaine derniere, par les de- 
legues presents au Conseil Canadien d’Aagriculture, repre- 
sentent les desiderata de plus de 40,000 fermiers de l'Ouest. 
Ceux-ci demandent là creation d’une route d’exportation vers 
le sud, puisque les compagnies de transport ont fait une fai 
lite de celle de l'Est. 

Qu'on la leur donne sans delai. Le nouveau gouver- 
nement d'Oltawa a la une belle occasion de montrer quelte 
sa#-", anime envers les fermiers de l'Ouest, 

Nous attendons pour juger. 


LE VOLCAN EUROPEEN 


A QUAND LA PROCHAINE GUERRE 
ENTRE L'ANGLETERRE ET 
L'ALLEMAGNE? 


Dans un article recent Ernest Nau- 
det parlait du “peril de demain”, peril 
qui no pout venir encore que de l'Alle- 
magne, ot rosumail sa pensce dans 
cette phraso:— “en apparence, per- 
sonno ne veut la guerre; en realite tout 
la monde s’y prepare: 18 naudro est ia, 
il suffirait d'une etincelle pour la fai- 
re colaler. Et dans l'espril de M. 
Daudet, le discours de Sir Edward Grey 
n'a modifie en rien Ia situation parce 
qu'il est inspiro moins par le desir de 
maintenir la prix que par l'interet ex- 
clusif de l'Angloterre, 

Or la point noir reside peut-etre plus 

la que dans los susceptibilites franoai- 
sos. Comms nous l'avons deja dit a 
maintes roprises, l'Angleterre ne peut 
souffrir que sa rivale continentale 
grandisse jusqu'a compromettre son 
hogemonie maritime; et carime l'ambi- 
tion de l'Allemagno no Se peut satis- 
faire que de ce cote, il s'en suit que 
les conflits, au moins diplomatiques, se 
suocederont jusqu'a la catastrophe qui 
aura diminue, sinon  aneanti l'un ou 
l'autre des adversaires en presence, 
* Actuellement lies politiciens francais 
peuvent bien s'inquieter de ce que va 
dire et faire l'Espagne: le nuage qui 
se cRoho derriere les Pyrenees est en- 
core menneant, mais le conflit entre les 
deux pays ne peut avoir de retentisse- 
ment mondial tant que l'Allemagne ne 
eroira pas devoir en profiter pour se 
remettre de nouveau a la realisation de 
ses ambitions: et c'est toujours a ce 
moment psychologique qu'elle verra se 
dresser contre elle l'Angleterre, 

Eu effet, les hommes d'Etat de ce 
dernier pays, quelles qu’aient ete leurs 
opinions politiques, ont eu la sagesse 
de ne jamais briser 18 chaine des tra- 
ditions anglaises, Ge n'est pes.eux qui 


et Dieu. sait si les: sujeis. du roi Guil- 
laume la reclament avec entrain, cette 
place! Mais le point noir est qu'il n'ex- 
iste plus de place libro el que L'Angle- 
terre est prise dans un rescau d'inte- 
rets imperiaux trop serres. pour se de- 
sinteresser de l'ambition allemande, On 
parle bien d'un accord conclw a& Lon- 
dres en. 1898, et dans. Jequel FAngie- 
terre et l'Allemagne se partageaient 
theoriquement les. colonies portugai- 
res; maïs l'Angleterre qui n'a actuel: 
lement besoin d'aucune colonie nou- 
velle, no se souoice pas. plus de com- 
mencer: le partage qu'elle ne desire y 
voir entrer les autres: et le projet, que 
l'on prete a Guillaume: II de: ““debar- 
rasser l'Afrique: des puissances secon- 
daires; pour en operer une repartition 
nouvelle entre là Franoe, l’Angleterre 
et l'Allemagne” ne trouve æ Londres 
aucurm echo, parce qu'il ne profiterait 
en somme qu'a l'Allemagne. Et voila 
pourquoi le discours prononce par M. 
de Kiderlen,, il y a un mois, etait a- 
gressif, la reponse de Sir Edward 
Grey seche, et la replique de M. de 
Belhmann-Holweg hautaine, 

On conviendra que le dialogue de ces 
grands premiers roles sent la pouûre, 
et que le volcan europeen menace 
d'entrer en eruption. 


UN PISCOURS DE LORD GREY 


se seraient laisses entrainer par des 
thecries mal assises, jusqu'a laisser 
srandir a leurs portes des pouvoirs ca- 
pablos de contrecarrer leurs desseins. 
Is n'auraient jamais agi comme ces di- 
plomates de Ia revolution francaise, qui 
s'acharnaient à ruiner l'oeuvre si puis- 
Samment concue de Richelieu, ni com- 
me Napoleon III qui se plaisait à four- 
bir lui-meme les armes dont on de- 
vait se servir pour l'abattre. Ils ne 
manquent jamais de se placer, com- 
me l'a si ouvertement declare Sir Ed- 
Ward Grey, au point de vue des inte- 
rets anglais: et S'ils s'appliquent par- 
fois à les couvrir par des moyens que 
les spectateurs desinteresses peuvent 
reprouver, ils travaillent toujours si 
manifestement dans les interets de la 
nation ‘que le peuple entier ne manque 
jamais de se tenir debout derriere eux 
aux moments critiques: et c'est ce qui 
donne tant de poids «a leurs paroles et 
8 leurs actes. 

L'Angleterre, parce qu'elle se sait 
impuissante à paralyser l'essor des E- 
tats-Unis et du Japon, peut bien lais- . 
ser grandir, en Amerique et en Asie,} “On pourra peut-etre faire re- 
des flottes capables de tenir tete a la! marquer qu'une partie de la popula- 
Sienne, mais elle ne peut le permet-|tion de I province de Quebec, et des 
tre en Europe, Voila pourquoi, apres a-}autres provinces egalement, est Oppo- 
voir ete pendant plus d'un ‘siecle tafsee «& toute participation du Garada 
grande rivale de la France et de la/dans la defense navale de l'Empire; 
Russie, elle s'est aussitot rapproches|pour le moment, c'est vrai, mais je 
d'elles pour se tourner contre la nou-|crois sincerement que cette attitude 
velle et ambitieuse concurrente qui,]ne sera pas maintenue. -Je suis con- 
depuis cinquante ans, chemine lente-|vaineu que l’hesitation des Canadiens 
ment mais aveo perseverance vers la/de Quebec a suivre leurs compatrio- 
mer du Nord, tes est due non a l’indifference a l'e- 

Tranquille du cote de la Russie, dont! gard de l'Empire. Mais qu'elle est ex- 
elle a paralyse l'effort maritime avec | clusivement causee par l'ignorance des 
l'epineuse question des detroits; tran- | besoins de l'Empire et & une idee 
quille du cote de la France, toujours {exageree de sa toute puissance.” Pour 
inquiete du cote du Rhin, et suffi-}eux, l'Empire Britannique est une 
samment absorbee par la police medi-| Puissance capable de pourvoir a tout 
terranneeenne; tranquilla du cote dulet inattaquable, Si on leur dit que 
Japon et des Etats-Unis, avec lesquels|l'Empire a besoin de l'“Habitant", de 
elle à conclu de prudentes alliances, | Quebec, cela parait absurde, on serait 
PAngleterre a les mains libres du cote! aussi bien de leur dire de soutenir de 
de l'Allemagne, et elle le fait voir. leurs mains, la voute des oieux. Il ne 

Le 6 decembre 1897, M. de Bulow/{sera pas impossible de leur faire per- 
declarait au Reichstag: “Nous ne vou-}dre cette idee, mais il faudra de la 


l'Empire. 


Lord Grey, ancien gouverneur-gene- 
ral du Canada fete recemment par un 
grand banquet 
de Londres, a fait des  declarations 

interessantes sur l'attitude de la 


defense de l'Empire, en reponse à une 
sante. Lord Grey à parle des progres 
du Ganada et de sa loyaute a l'Empire, 
puis a parle de la province de Quebeo, 
dans le sens qui suit, 


Un electeur du Nord. 


_ La route vers le sud 


; Le remede a la situation actuelle des fermiers de l'Ouest. 
Les chefs de l'organisation agricole de l'Ouest font ac- 
tuellement tout ce qui est en leur pouvoir pour venir en aide 


aux dizaines de milliers de fermiers des provinces des prairies 


provinciaux d'accorder leur as- 
. À une assemblee recente de la section de l'Ouest du Con- 


“gina, on estimait que plus de 20,000,000 de minots de ble, 
dans:la seule province de Saskatchewan,'seràient éntierement 


SUR LES CANADIENS-FRANCAS 


La province de Quebec et l’unite de 


a l'Hotel Metropole 


province de Quebec, relativement a ja 


prestige qui leur assure la securite, 
chacun d'eux doit faire sa part. 


“Qu'on fasse comprendre a l'‘“‘habi- 
tant” la veritable portee de ses obli- 
gations et. de ses interets, et il fera 
san devoir envers son drapeau com- 
me il l'a fait aux jours de Montcalm 
et sur les plaines de Chateauguay. Le 
Canadien-francais est profondement 
attache à son foyer, a son sol et a 
ses droits, mais il est une institution 
a laquelle il est plus foncierement 
attache encore, c’est à l'Eglise Catho- 
lique Romaine: et nulle. paré ailleurs 
dans tout le monde, l'Eglise ne jouit 
de privileges plus grands pour son cul- 
ie, Son enseignement, que dans la 
province de Quebec. Tous ses privile- 
ges religieux sont gardes àäux habi- 
lants de là province de Quebec par 
l'Acte de l'Amerique du Nord, et ils 
flottent sur la marine de l'Empire au- 
tant que: ceite marine flotte sur la 
mer, 

“La verite de mes paroles m'a ete 
confirmee recemment dans un entre- 
tien que j'avais avec un preldt de l'E- 
giise Catholique Romaine, dans Ja 
province: de Quebec, I1 me dit: “Ex- 
cellence, nous sommes si contents que 
j'ai peur. Un changement quelconque 
serait un desastre.” 

“La persistance que montre l’“‘habi- 
tant” de Quebec a refuser d'accepter 
l'augmentation de ses devoirs publics, 
est Sa conviction qu'aucun changement 
n'est necessaire et s& maxime que 
quand le changement n'est pas neces- 
saire, il est inopportun d'en faire. 

“Les. Ganadiens-francais ne compren- 
nent pas que le changement qui ame- 
ncrait le desastre pour eux Sera amene 
Par la perte de la suprematie navale de 
l'empire et que c'est en consequence 
leur devoir pour assurer leur securite 
propre, de maintenir cette suprematie 
navale. Durant sept annees que j'ai 
passees au Canada, j'ai essaye, chaque 
fois que je le pouvais sans ennuyer 
mon auditoire, de faire comprendre que 
l’Empire dont le Canada est appele a 
etre une des parties principales, n'a pas 
foi dans les attitudes agressives, ni 
dans l'exercice sans scrupule de la for- 
ce, Mais qu’il croit fermement dans Ja 
justice, le devoir, la äroiture et la re- 
connaissance empressee des droits des 
autres. Qui, je sais que c'est a cause de 
ces nobles et hautes idees de l'Empire 
britannique, que les Canadiens, comme 
tout enfant de la’ Grande-Bretagne, 
dans quelque partie de l'Empire qu'it 
habite, regarde comme un privilege de 
se dire sujet britannique. C'est parce 
que l'Empire Britannique est la pour 
méintenir une communaute  d'idees 
de la chretiente la plus hautement pra- 
tique et vigoureuse, que l'allegeance a 
l'Empire est si ferme dans toutes les 
parties -du globe. Je me rappelle une 
visite que je faisais recemment dans 
une usine d'Ontario. J'y voyais deus 
pieces d'acier que rien ne paraissait 
unir, mais que tenait rapprochees un 


courant d'electricite, Aucune force ne 
pouvait separer 


| les pieces de metal 
tant que le courant eleotrique etait 


dent Fallieres fait de grands eloges 
l'initiative prise par le President Taît 


dans les interets communs qui gardent 
aujourdhui, un et indivisible, l'Empi- 
re britannique.” 


UN POMPEI MEXICAIN. 
On retrouve les vestiges d’une ville dis. 
parue au Mexique. 


Mexico, 9. — Le professeur Niven 
membre de l'Academie des Sciences da 
New York à decouvert au Mexique, 
dans la vallee qui s'etend de Texoco 
a Tialnepantla, les reste d'une ville en- 
sevelie, comme Pompei, par une eryæ. 
tion volcanique, A une Profonceur 
quelques metres, il a retrouve des rues 
et des maisons, entre autres celles d'un 
orfevre, encore pourvue de tout son 
materiel et de sa decoration, Dans l'a. 
telier à cote d'objets d'art, en or, en 
argent et en bronze, on a recueilli plus 
de deux cents modeles en terre cuite, 
figurant des statues, des vases ou des 
pieces d'ornement. Aucun de ces objets 
ne ressemble à ceux que l'on a decou- 
veris dans les fouilles celebres de Mit- 
tla; ils appartiennent a une periode 
jusqu'a present inconnue de la civilisa- 
tion mexicaine. et attestent d'une ma- 
niere frappante l'influence orientale. 
Gertaines tetes de statues offrent L. 
type des sculpteurs de la vieille Egyp- 
te; d'autres oeuvres rappellent l'art de 
l'Asie meridionale, notamment de Bor- 
neo et des Indes, Sous l'atelier, une se- 
Pulture contenait le squelette d'un 
homme, assassine ou mort en combat- 
lant car une hache de bronze est en- 
core fixce dans son crane. Autour de 
ce tombeau, on a trouve eparses cent 


vingt-cinq figures de terre cuite, 
Portant des traces d'incendie. El 
Sont toutes de style asiatique: l'u 


d'elles represente un dieu assis, les 
Jambes croisees dans l'attitude de 
Bouddha. A l'interieur de la maison 
de l'orfevre, les murs montrent enco- 
re leur decoration peinte. Ces peintu- 
res, executees sur un enduit poli com- 
me du stuc, sont admirablement con- 
seïvees et ont garde toute leur frai- 
cheur. Les couleurs dominantes sont 
le bleu, le rouge, le jaune, le vert et le 
noir, Les pieces d'habitation sont de- 
corees aussi luxueusement que l'ate- 
lier; daus l’une d'elles, les peintures 
retracent les episodes ‘de la vie d'un 
berger. Le professeur Niven estime que 
ces ouvrages remontent a l'epoque la 
plus florissante de la civilisation ninivi- 
te et peut-etre meme plus haute. Il as- 
Sure que Sa decouverte est la plus in- 
teressante qu'on ait jamais faite en 
Amerique: mais pour achever le de- 


blaiement du Pompei mexicain, il de- 


mande des millions. 
° RE 


À la reception des diplomates a lE- 
lysee, pour le jour de l'an, le Pre 


afin de negocier des traites d'entente 
internationale entre son pays, l'Angle- 
terre et la France. 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI tt JANVIER, 1912. 
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Il n’y a pas de doute que vous avez observe le rapide developpe- 


ment de la ville au cours des derniers douze mois et que vous avez etu- 


die avec interet la hausse de la propriete fonciere provoquee par ce de- 


veloppement. 


Si vous avez fait cette etude soigneusement, vous devez avoir ete 


impressionne favorablement par les evenements et vous devez en etre 


venu a la conclusion de faire certains placements pour augmenter vos 


epargnes a la banque. 


CENAR PARK adioint immediatement les terrains achetes par le 


C. N. R. pour l’etablissement de ses usines, ce qui assure a notre pro- 


priete une valeur rationnelle et non speculative. Les lots sont tous 


hauts et secs et chaque acheteur peut construire sur son terrain une de- 


meure saine, confortable et attrayante. 


Nous faisons actuellement des arrangements speciaux et nous 


vous invitons a venir examiner notre prop'sition. Cette propriete— 


achetee maintenant—:rigmentera notablement votre compte de ban- 


que. 


PRIX DES LOTS: 


$150.00 a $250.00 
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| Donnera une grande valeur à 
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LA DECADENCE ANGLAISE 


Montesquieu, que je suis loin de re- 
commander, du reste, a fail un livre 
celebre. “Grandeur et decadence des 
Romains." On s'occupe beaucoup en 
Angleterre d'etudier les signes de la 
-decadence britannique. Depuis quelque 
temps des observateurs peu suspects 
d'hostilite ont fourni, sur ce sujet, des 
pages frappantes. 1 

Je tiens a dire entre parentheses que 
je me crois a l'abri du soupcon d'anti- 
pathie de race. Belge de naissance, je 
descends d'un paysan de Normandie 
qui, fuyant la Revolution maconnique, 
ge refugia en Belgique. D'autre part, 
j'ai du saog anglais dans les veines, 
ma defunte mere etant une anglaise 
convertie qui dut elle aussi se -efugier 
apres s'etre convertie au C<tk licisme, 
ayant des parii, ‘2: amis en Belgi- 
que. 

Depuis vingt ans devenu Canadien 
j'ai conserve en Angleterre comme en 
France, en Belgique, de precieuses re- 
lations. D'autre part je crois posseder 
sur l'Histoire d'Angleterre et de Fran- 
ce, depuis le XVIe et le XVIIIe siecles, 
Quelques notions qui me permettent 
de suivre dans ces deux pays le cours 
des evenements. Aucun prejuge ne 
peut nuire, je l'espere, à mon impar- 
tialite eclectique, 

La race anglaise telle que le Chris- 
tianisgme l'avait faite m'est aussi chere 
que la race des Francs qui aiment le 
Christ. Sans partager le fetichisme de 
certains pour toutes les Institutiens 
anglaises et specialement pour le Par- 
lementarisme tel qu'il est pratique au- 
Jourd'hui, je n'ai aucun parti pris 
contre la Royaute moderne, ni meme 
contre l& Democratie, dans laquelle la 
vieille et peu joyeuse Angleterre va 
bientot entrer a pleines voiles, quand 
le Liberalisme regnant l'aura dotee du 
suffrage brutal universel: ‘one msn, 
-one vote," en attendant le suffrage des 
femmes selon l'Evangile de Mme Pan- 
churst. 

Bien que la Royaute constitution- 
nelle semble devair etre alors plus ou 
moins mise en danger et que la Demo- 
-cratie puisse un jour mener Albisn 
beaucoup plus loin qu'elle n'y pense 
aujourd'hui, cependant, un fond d'op- 
timiste me porte plutot a esperer que 
l'Angleterre, ou il reste encore tant de 
bon comme en France, saura parer 
aux dangers. Cet optimisme est parti- 
eulirement fonde sur le signis.catif et 
incontestable retour de nombreux et 
.des meilleurs Anglais a la foi de leurs 
peres d'avant Henri VIII d’execrable 
memoire. , L'expansion catholique, la- 
‘bas,.est un signe consolant. 

* Li 


Cette parenthese, un peu longue 
peut-etre, me permet de passer sans 
-autre transition aux indices graves 
«que des Anglais, des protestants signa- 
lent aujourd'hui comme precurseurs, 
comme indicateurs de decadence. 

Un personnage de l'Anglicanisme, 
le Rey doyen Inge, de la cathedrale 
‘protestante de St-Paul—et ce n'est pas 
un œincs personnagel—vient de 8e 


ÈS 
CRE ER 


livrer, publiquement dans une confe. 
rence, dont le “Times” de Londres a 
cru devoir donner un compte rendu 
complet, a une etude des pronoslics 
et des symptomes de cette decaden- 
ce, 

‘ L1 

Apres avoir fait avec un rare bon 
sens, la satire inexorable du dogme du 
Progres infini ou indefini, irresistible, 
ineluctable, necessaire, voulu par ie 
destin, en depit de tous Îles recuis, — 
dogme moderne repandu par le Ma- 
connisme, — le doyen a declare qu'il 
voit la vieille Angleterre dans une tres 
triste situation. Ii a signale notamment 
la degenerescence morale et physique 
des classes populaires ouvrieres. 

Le fait est malheureusement vrai, 
Depuis plus de cinquante ans l'Angle- 
terre n'a presque plus de paysans, 
l'agriculture ayant ete impitoyable- 
ment sacrifiee a l'industrie, au com- 
mreree. Sous le regne des Cobden et des 
Robert Peel, Les campagnes se vident 
de plus en plus, les trois quarts de la 
population, au moins, sont desurmais 
masses dans les grandes villes ct les 
centres industriels. 

Ce qui reste de paysans emigre peu 
a peu dans toutes les colonies de l'Em- 
rire. Les “latifundia'”' s'etendent a vuc 
d'oeil comme en Italie sous 1a dera- 
dence romaine, Quand l'Angicterre 
n'aura plus de paysans elle n'aura plis 
de soldats, comme l'Empire  romine 
oblige de recruter des legions fe bar- 
Hares, Pour faire face aux necesaites 
de son Empire mondial et de ses gue-- 
res, petites ou grandes, l'Angletme 
n'eut” plus qu'une race industrialises. 
s'et...ant visiblement. Les grands cen- 
bes ne sont pas, tout le monde {# sait 
depuis des siccles, favorables au deve- 
lerpement physique et moral; a‘ con- 
Uaire ils tuent peu & peu la rase. 1e 
p'enomene est universel et marque 
d'une facon frapypante l'histoire ve 
l'flumanite, frsouis Cain jusq''a no3 
jours les g's:cen villes sont hot si- 
des. ‘ 


* 


Le' doyen anglican signale un autre 
fait non moins grave: c'est la guerre 
de classes, l'etat d'hostilite patente des 
populations ouvrieres plus ou moins 
dechristianisees, contre les classes ri- 
ches ou aisees: la guerre du travail 
contre le Capital, comme on dit au- 
jourd'hui. Il constate,avec un legitime 
emoi, les ravages du socialisme, sous 
toutes ses formes, au sein des classes 
ouvrieres. Il signale l'invasion lente 
mais certaine du pouvair d'Etat par 
la Democratie sociale. Il reproche a 
cette democratie en marche vers le 
pouvoir, des actes trop frequents de 
pillage commis contre ceux qui sala- 
rient l'ouvrier. Il denonce les trop 
nombreuses greves dirigees contre les 
pâtrons — greves injustes, violentes 
aussi ruineuses pour les ouvriers que 
pour les patrons. . 

* C'est un commencement de guerre 
sociale et civile. L'industrie anglaise 
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est en danger de crouler sous les coups 
redoubles des ouvriers egares. 
Voyant, non sans une patriotique ap- 
prehension le commerce eprouver les 
contre-coups de cetlc guerre au ca- 
pital, le doyen de Sl-Paul prevoit le 
jour ou la supremalie anglaise, en fait 
de commerce, passera d'Angleterre aux 
États-Unis. Mais ceux-ci etant atteints 
des memes symptomes morbides que 
presente l'Angleterre, notamment la 


guerre sociale du travail contre le ca-. 


pital, la supremalie commerciale pour- 
ra passer au Japon, meme à la Chine, 
C'est le “peril jaune’, le peril economi- 
que le plus desastreux peut-etre, à la 
langue, que l'invasion armce des pays 
des blancs par les jaunes ‘'civilises," 
modernises a l'europeenne, 
L 1 L 1 * 

Tel est le resume de la conference 
du doyen anglican. Elle a produit en 
Angleterre une sensation profonde et 
particulierement dans la pressè impe- 


riale, radicale, liberale, On a oppose. 


au prophete de malheur force stalisti- 
ques rassurantes. On a vante les pro- 
gres de l'Anglelerre. On a celebre le 
haut degre de culture intellectuelle des 
masses ouvrieres, grace à la diffusion 
de l'Education populaire par les Ecoles 
publiques, L'on sait que depuis 1870 
l'Etat ayant mis 1a main sur l'École, 
celle-ci exerce, falalement, sur les ge- 
nerations, une influence lamentable au 
point de vue religicux, moral gi social. 
On à vante l'humanilarisme croissant 
lesquelles la Democratie va bientot 
s'incarner. Bref, on a salue, avec en- 
thousiasme l'avenement. prochain de 
la Democratie ouvrière sur les ruines 
de l'Aristocratie, de la Ploutocratie, du 
Capitalisme. 

Le renversement de la puissance des 


- Lords a ete le prodrome de cet avenc 


ment. 


Les Irlandais a qui l'on va donner 
un “Home Rujie‘' quelconque pour s'en 
debarrasser, une bonne fois, se doutent 
ils qu'en foncant sur les Lords avec le 
“brio” que l'on sait, ils ont aussi fait 
les affaires de la democralie sociale? 
Peut-etre ont-ils prevu qu'ils demolis 
saient ainsi, pour leur part, une des 
forces conservatrices de la vieille An- 
gleterre et de l'Empire lui-meme? 
Histoire de se venger des siecles d'op- 
pression?... 


* * [1 


Quoi qu'il en soit, le doyen de 
Saint Paul, qui ne parait ni sourd ni 
aveugle—et qui n'est pas un muel-—-a 
une mauvaise presse. 

Le ‘‘Times'' cependant garde le si- 
lence, Au “Times” on doit savoir beau- 
coup de choses. Si le Jupiter tonnant 
de Londres se tait apres avoir publie 
‘“‘in extenso'" cette conference clericale 
qui est un long cri d'alarme, c'est que 
peut-etre, le “Times” lui aussi ne voit 
pas la situation en rose... 


L 1 L3 + 


En Canada, la presse imperiale ar- 
glaise affecte de tourner le élairvoyant 
clergyman en ridicule et lé traite de 
“Jeremie ecclesiastique." Or Jeremie 
etait prophete. Ce qu'il a predit arriva. 
L'histoire d'Israel a confirme les reve- 


lations inspirees du ‘‘prophele de mal- 
heur.” 


Cependant la presse imperiale recon- 
nait que tout n'ést pas cxagere dans 
les previsions du Jeremie de Londres. 

L'un de ses organes le “Tree Press" 
(Winnipeg, 41 dec.) avoue qu'en deplil 
d'esperances heureuses les problemes 
soumis aux homms d'Elal, aux mora- 
listes d'Angleterre n'ont jamais ete 
plus graves, plus urgents qu'aujour- 
d'hui. Elle est a plaindre la tete in- 
quicte du premier ministre Asquith. 
Des millions de gens, a moitie insiruits 
s'eveillent ct prennent conscience de 
leur puissance, Les penseurs, comme 
le doyen Inge, sont hien excusables 
d'exprimer leurs alarmes a la vue de 
l'elevation du proletariat au pouvoir, 
Ce qui est reserve a l'Anglelerre, du- 
rant la prochaine perlode de dix ans, 
est de nature a provoquer l'anxiete dé 
lous les citoyens de l'Empire. 

Ainsi commente le ‘Free Press," les 
propheties de Jeremie... 


. Connaissant la situation de l'Angie- 
terre par moi-meme, par mes relalions 
la-bas, connaissant, d'autre pari, com- 
me tout le mande, les appels d'Elat aux 
colonies et ‘‘dominions'' des deux he- 
mispheres, j'imagine qu'il y a beau- 
coup de verite dans ces pronostics a- 
larmants, j'imagine que le secours vise 
peut-etre autant l'interfeur que l'ex- 
terieur, En vue du triomphe annonce 
de la democratie ouvriere, ne crain- 
drait-on pas autant celle-ci que l'elran- 
ger? Ne songerait-on pas a organiser, 
le cas ccheant, la defense arrnee au- 
tant contre les barbares de l'interieur 
—qui pourraient tenter de mettre a 
sac l'Angleterre enrichie des depoui)- 
les du monde.— que contre telle ou 
telle invasion etrangere, ‘telle ou telle 
guerre qui pourrait mettre en danger 
l'Empire meme? 
L. HACAULT. 

Bruxelles (Man.) 


LA GUERRE ENTRE LA 
TURQUIE ET L'TALIE 


Elle durera encore plus d'un an, —Fer- 
meture des banques italiennes en 
Turquie, 


Constantinople. 9. — Le gouverne- 
ment turc a renonce a ordonner la fer- 
meture des banques italiennes eta- 
blies en Turquie. Les journaux an- 
noncent que l'Italie a promis de rem- 
bourser les sommes d'argent saisies 
a’ bord d'un vapeur anglo-egyplie. 
dans la mer Rouge et deslinees a la 
Banque ottomane, 


Said pache renonce 
cabinet, 

Rome, 9. -— Le gouvernement 5e 
rend compte que a guerre avec la Tur- 
quie durera plus d'un an. Afin de 
prouver que le gouvernement peut 
mener a bien l'occupation complele 
de la Tripolitaine et de la Gyrenai- 
que, sans epuiser les ressources fi- 
nanCk-s du pays, le ‘‘Populo Rom: 


a former un 


no” publie un long  arliele dau: 
lequel il indique comment In camp 

gne pourra cire conlinuce 8ans avoir 
besuin de recourir à des cemprunis à 
l'etranger ou a de nouveaux impots. 

On estime que la guerre à dcja 
coute dix-huit millions de dollars ct 
on suppose que quatre-vingt millions 
de dollars suffiront pour l'annee 1942. 
Le tresor ilalien peul disposer imme- 
dialement d'une somme de 407 millionr 
de dollars, 

Saint-Pelershourg, 9. — La Ru. 
exerce une pression sur la ‘furquie 
pour melire fin à ln gucrre avec PT- 
tale. Elle l'engage a accepler la perl 
de la ‘Tripolilaine, meme si les [aliens 
ne g'avancent pas tres loin à l’inle- 
rieur. 

Une note officielle, envayce a Cons- 
tantinople informe le gouvernement 
ture que des affaires graves 86 pre- 
parent, en Aibanie pour commencer, 
qui demandent l'attention Immediate 
de la Turquie, 


ÇA LEUR COUTERA UN SOU 


Notre confrere  d'Oltawa, “Le 
Temps’, publie dans un de 888 derniers 
nurneros In poutade suivante: 

“A parlir de ces jours-ci, quand 108 
ministres voudront nons lire, Ils 
payeront un sou, tout comme lé plus 
humble des mortels. 

La guilloline politique s'est aballuc 
sur ces pauvres journaux liheraux, 
coupables d'avoir lutle avec acharne- 
ment au mois de sepiernbre dernier 
et surtout coupables d'avoir ele vain- 
cus dans Ja defaile de icur parli, 

En effet, nos confreres, rouges com- 
me nous, ont recu des differents mi- 
nisteres un poulet les informant qu'a 
partir de ce jour la presence de Icur 
journal n'ctail plus requise au  gou- 
vernement ei qu'en conscquence la 
souscription se trouvait annulee a da- 
te, 

Done, a parlir d'aujourd'hui, 1es 
journaux bleus ont exclusivement 
droit d'entrer au cabinet, 

Nos ministres pourront ainsi ire 
aux frais du gouvernernent les Iouan- 
ges que leur adresse journellement 
leur presse; quand ils voudront 8e 
rendre compte qu'il y a des gens qui 
les critiquent, ils sortiront leurs sous. 
Et ils le feront chaque jour quand 
meme, pour savoir d'ou viennent Îles 
coups. 

Cela n'empechera pas les journaux 
liberaux de subsister, Loin de Ja. 
Mais ne croyez-vous pas que ce Ssnit 
un signe d'une remarquable etroites- 
se d'esprit de la part de nos gouver- 
nants? 

Le gouvernement liberal n'a pas 
supprime de ses listes d'abonnement 
les journaux  oppositionnisies lors- 
qu'il est arrive au pouvoir. Get acte 
de vengeance est si mesquin et si pe- 
tit qu'il en est comique." 

Les nouveaux ministres n'ont pas 
pris cette mesure mesquine qu'en ce 
qui concerne le ‘‘Temps''; toutes les 
feuilles liberales francaises ont ete 
frappees du meme ostracisme; le 
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“Courrier de l'Ouest” comme Îc8 au- 
Lres. 

C'est in “voix de Toronto" qui par- 
les il faut avouer qu'elle n'esl pas d'u- 
ne ampleur tres digne. 


LA NOUVELLE REPUBLIQUE 
CHINOISE 


cet acouelllie aveo enthousiasme par 
los fils du ociesto omplro on Amorl- 
que.—Combat a Hankow. 


New York, 9. — La colonie chinolse 
de Ja ville a celebre hler avec enthou- 
siasme l'elabHssement de Ja republi- 
que dans Jour pays d'origine el l'ins- 
tallatian de leur premier president, Le 
signe par lequel an reconnaissall leur 
sournission a la domination mandehoue 
etait la fameuse trease qu'ila norlaicent. 
Ainsi 8e sont-ils empresses lundi, des 
ls commencement du jour, d'alier chez 
leurs barbiers pour la faire enlever, A 
midi aucun Chinois ne paraissail plus 
en publie In tete ornec de (tresse, 

Les fils du celcsfe empire ont aus- 
gi, pour un grand nombre, remplace 
leurs sandales par des chaussures cu- 
ropeennes, disons omerieaines, G'efl 
ainsi choussec et  affubles qu'ils ont 
apparu dans leur salle publique el 38 
sont prosternes devant un grand por 
trail du Dr, Sun Yat Sen, leur nouveau 
president. En meme lemps un frnmen- 
se drapeau national flottait sur l'edi- 
fice, 

La veneration du president fut gn- 
vie de manifestations patriotiques tres 
chaleurouses, Puis un groupe de jeu- 
nes filles el de garcons entonnerent un 
chant national compose pour la clr- 
constante, 

Le chant elait intitule “Le pays de 
la Republique en Chine,” ct fut chan- 
te sur l'air “Arnerica”, En voici les 
principales idees: 

U£e Dr, Sun Yai Sen a fete une s8- 
mence d'ou est germee la republique, 
A tous les Chinois incombe le devoir 
d'etre patriotique, c'est-a-dire de ne 
forrner qu'un Seul cocur, un geul 
amour et une seule vie dans l'interet 
de leur pays a& de leur liberte, Le gau- 
vernoment mandehou appartient au 
passe et les Chinois demeurernnt à ja- 
mais libres de leur domination. 

Le general des forces revolution- 
naires, Li Yung Yuen, oide de la puis- 
sance, d'en Haut a vaincu les Mand- 
chous apres beaucoup de difficultes et 
dr souffrances, Le brave general Wong 
fin a aussi combattu plusieurs annees 
pour son pays et ses semblables. 


Aujourd'hui l'oeuvre dé ces grands 
hommes est accomplie et elle appa- 
rajt a nos yeux emerveilles sous In 
forme d'un magnifique cadeau qui 
s'appelle “republique. 


Les rues du quartier chinois etaient 
ornees d'une multitude de drapeaux 
de la nouvelle republique, du portrait 
de leur president et de beaucoup d'ins- 
criptions dont l'une etait: ‘Le peuple 
se gouvérnera durant 10,000 ans." 1! y 
eut procession avec bande en tete, dis- 
cours, lancement enorme des pieces 
pyrotechniques, etc. L'ordre le plus 


qe mere verte eus 


Sen mme ae ee où 


parfull rogna Lout ‘lu tomps des do- 
wonslrations, 

A la fiu da la ceramonie on envoya 
au Dr Sun Yal Sen un telegramme de 
fetigialions sur le choix qui en à olûé 
fait comme president de la Republique 
chinoise, et on ul demanda d'envoyer 
immediatcmont une armee contre Pe- 
kin, : 

Pekin, 8. —-Pres de Iankow le com- 
bat a repris le 80 decembre entro l'ar- 
mec impertaie et ics revolutionnaires 
qui ne savaient pas qu'il y avait sus- 
peusiou d'armes pour dix jours da 
plus. Le combat 8'est continue le len- 
demain malgre l'ordre officiel de le 
ccaser, Le prernier ministre de Pekin 
lalsse Ja bn Je, dit-on, ceaser d'el- 
le-imeme. 11 favoriseru onsuile, 1e par- 
victorieux. 

On evilera que la Chine gaoit par- 
lagee entre les Chinois et les Mand- 
chous, mois en acra-[-it ainsi? 

Les raisons pour lesquelles lea prin- 
ces fmpertaux n'ont pas voulu donner 
de grandes sommes d'argent pour SOU- 
Lenir la couse du gouvernement de Pe- 
kin, c'est qu'ils considerent ln cause 
de ce gouvernement comme peu sure et 
qu'ils se mefient tres sericusement du 
premnter ministre Yuan Shi Kal., Cepen- 
dant ny, le au premier ministre l'in- 
tendon d'exiger des princes, dont la 
plupert sont tres riches, une forta 
somme d'argent, 1 combhatlrait ainsi 
pendant au moins un an les republli- 
cains dont la stabililte paraltrail discu- 
table, Si les princes refusent ils scront 
congideres comme traitres et 1e minis- 
tre resigncra, 

Now York, 9, Tous le8 Chinois des 
Etats-Unis et de l'Âmerique qui favo- 
risent la republique se preparent a pas- 
ser en Chine, 


POUR LE CONGRES DÜU PARLER 
FRANCAIS. 


Quebec, 10, — La Societe du Par- 
ler Français fait appel a tous pour con. 
iribuer pecuniairement au succes du 
Congres du Parler Français qui aura 
lieu a Quebec a la fin du mois de juin. 
prochain, 

Une colisation de #25 donne droit au 
tre de mernbre donateur; 45.00 au 
titre de bienfaiteur; #2.00, titulaire et 
50 cents, allies, Les cotisations de 82ct 
et plus donnent droit au compte-rendu: 
officiel des travaux du Congres qui se- 
ra Un document de premiere importan- 
ce. 


L'INFLUENCE DE L'OR EN CHINE. 


Énen-we- | CTUX 
L'espoir renait parmi tes Mandoho us 
La conference de fa paix sera probn= 
blement Interrompuo, Ê 


Pekin, 10.—— L'espoir renait parmi 
les partisans de la dynastie mand- 
chouc, ‘ . 

L'or donne par l'imperatrice doua- 
niere et les princes a produit un bon 
effet, I1 va peut-etre sauver l'empire. 
On dil que Iles hostilites vont etre bien« 
tot ouvertes et que Yuan-Shi-Kai, le 
premier ministre, parviendra & vain- 
crée la revolution. 

La conference de la paix, qui se 
poursuit actuellement a Shanghai, sera 
probablement interrompue. 
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EN CHEMIN DE FER, 

"DE QUEBEC À MONTREAL, PAR L/ 
! ROUTE DU PACIFIQUE CANADIEN, 

TRAIN DE DEUX HEURES DE 


L'APRES-MIDI, EN SECONDE, 
A LA FONTE DES NEIGES. 


Belhumeur, modiste, 2448, rue Notre- 
Dame, Montreal, et l'inevitable Z, Pa- 
quel, ruc Saint-Joseph, Quebec. Emer- 
geant de cet arnas, une tempele de plu- 
ines au-dessus d'un buste de femme, 
C'est mon horizon immedial et central. 
Autour et plus loin, au dehors, des va- 
ches, des bois de repoussis, du bleu... 


Une famille eparpillec sur trois ou 
quatre banquettes ‘m'interesse particu- 
Herement.' C'est un homme avec 8a 
troupe doreéslique: une femme, une 
file, deux gars d'une dizaine d'annecs. 
La fille mesure bien cinq pieds de haul, 
un peu moins de circonference, et le 
front el les yeux murquant 18 ans 
Tout celn mal ‘etrique au possible; in 
ques, culolles rapiecees, ‘“bougrincs" 
sales, robes plus que defraighies.. On 
m'est pas endimanche, pas possible! 

L'homme iistalle-sa famille, les sa: 
ensemble, Ceux-ci s'empaquetent l'un 
dans l'autre; ils s'allongent sur leur 
banquette, jambes et bras, Letes el Lu- 
ques meleg.,. Les poignèts de leurs 
chemises prolongent les manches trop 
courtes de “hougrines", Get amas de 
chair, modelecs par les velements trop 
etroits qui s'y collent, est d'une plas- 
tique admirable... Seulement, je me 
prends à craindre que Jes culolies et 
leg veslons u'eclatent sous la poussec 
charnue des bras, des poilrines et des 


Pele-mele de hangars informes, d 

Arts sales et d'immondices —not 

. partons de Quebec-— des apercus repu- 
gnants sur des ruelles boucuses' et des 
oours pleines de’ detrilus; des mon 
ceaux de neige ou de fumier dans les 
depotolira-— a cette saison delitante on 
pe dislinguo plus la neige d'avec Île 
fumier—; des cours a charbon, des 
quais eventres, des voles de garage, 

‘ des “chars” a marchandises, des ma- 
noeuvres piquant et pellelant dans les 

. Immondices. Sur toutes choses une sule 
epalsse; bouchant les vides inoccunea 
par loules ces horreurs, ‘unc'huce gras- 
se. 

Comme les yeux se fatiguent a subir 
oe spectacle! Et qu'ils disent ouf! 
quand, passe tout cela, ils 8c repo- 
sent gur la campagne pure cl large 
et qu'ils lorgnent le bleu du ciell 

* C2 * 


Dans mon “char, sur la seconde 
banquette en avant de la mienne, une 
montagne de paquets, de sgnes cl de 
boites a chapeaux, belles: Mme E, 
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MATELAS DE FEUTRE ÉLASTIQUE 


Ces matelas de feutre de 
coton sont les meilleurs qui 
soient mis en vente actuelle- 
ment, Afin de bien vous 
prouver leur supériorité nous 


vous les garantissons d’une 
facon absolue. 
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H EDMONTON ALTA. 


Shiardin, Le brave homme prenait ma 


LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 11 JANVIER, 1912. 


8e invention des piumes-reservoir... 
Je les laissai continuer. 

Ils parierent vaches, elections, sa- 
laires, de Titoine et Toinon, de Juselte 
et Jose, de Mandchesler, de Montreal, 
etc., etc. 


_—Oui, moe itou, si je peux uvoir de 
grands enfants, moe itou j'quitterai La 
Bale, Y a rien a faire par la. ” 

—Qui Seigneur, On peut pu enri- 
chir ses enfants par icite, Quand qu'on 
arrive a quarante ans On est ruine. 

—Moe j'ai rien que trente et un, 
j'sus deja ruine. Oui, si mes enfants 
peuvent une fois grandir... 

Three Rivers! Three Rivers! 

_—Ca doit etre 
opine l'homme, Son voisin, plus rou- 
tier, le confirme dans son idee. 

—‘Frois-Rivieres, mouman, C'est-y 
plus loin que Quebec? 

—Poupa, on va-t-y arriver? 


* * L 


cuisses qui se sont developpces libre- 
ment au large des champs, au grand air 

... L'homme assied sa fille un peu 
plus loin; lui et sa femme s'inslallent 
derriere roi. 

Puis, comme le train s'ebranle, s'a- 
vance, court, de plus en plus rapide, 
chacun de regarder au dehors. Quelle 
jouissance! Battue la vieillé jument! 
Que ca va donc vile les ‘‘chars'”’!... 
Les “rangs', des paroisses entis:- 
passent, el puis d'autres encore... 

: Mais ce plaisir de voyager sur les 
chars jusqu'a Montreal coute cher! 
L'homme pour la dixierne fois calcule 
tuut haut avec sa femme: 83,30 pour 
les. “grands billets... la moitie pour 
lcg ‘‘petits" hillets,., 

Le conducteur va venir, Le pere sc 
penche a l'oreille de la fillette aux cinq 
pieds de Haut et de tour, au front de 
dix-huit ans: “S'il te demande ton age, 
tu diras que Lu as onze ans"... 

—““l'ickets!' ‘rickets!".., 

L'homre tire cinq billets qu'il pre- 
seule au conducteur, 

—Deux ‘grands el trois ‘“pelits". 
Les deux grands, c'est pour moe el ma 
femme; les p'lits, c'est pour mes gars 
el pis ma p'iile fille, 

—Qu est-elle la petite fille? 

—En avant, la-bas, 

Le conducteur s'avance’ pour toiser 
leg cinq pieds de haut de la'p'tile fil- 
lc, Les cinq piéds de tour paraissaient 
tout particulierement le frapper... 

—Quel age a-t-elle? 

—-Hilé à eu onze ans le onze juillel 
de l'unnec dernicre, Ca fait qu'elle au- 
ra douze ans le douze juillet de c'tan- 
noce icile... 

Un exlrail dc bapleme si precis et 
aileste du ton le plus ferme aconvaineu 
saus doute le conduclcur, qui poincon- 
ne ie billet, Au reste, je crois qu'il n'a 
reluque ni le front ni les yeux... 

La feminc aux paquels n'a pas son 
billet, Peul-ctre s'esl-clle trop attar- 
dee chez Z, Paquet... :7? 

— Ou allez-vous? demande le con- 
ducleur, 

—-A Moutreal, sur la rue Saint-Hu- 
bert, “en haut de" chez M, Jacques... 

—-#3.301 


La neige nous arrive soudain en ra- 
fales, de l'ouest, 

Le conducteur passe. Notre ami lui 
crie: *V'la l'hiver qui recommence, 
j'ere ben.” —-Le conducteur, bon en- 
fant—-on l'a vu— est d'avis que c'est 
plutot l'automne; et il ajoule, au grand 
bonheur de l'homme tout fier d'etre a 
ce point distingue: “C’est a croire qu'il 
y a quelque chose de detraque jia- 
haut"! 

L'homme rit, la femme jubile. 

Le train, file, file, le lemps aussi. 
Le soleil, descendu a l'Occident, incli- 
ne ses rayons et, sur les immenses lacs 
de neige fondue, courent, paralleles a 
la marche du train, de longues trainces, 
comme des ombres lumineuses, tout 
frissonnantes au contact froid de l'eau. 

Quelques couris ‘“‘bancs de neige” 
clairsemes dans les champs se tapis- 
sent limidement sous les taillis om- 
breux, supreme refuge contre le soleil 
devôrant., C'est en vaint Le soieil fouil- 
lera de ses rayons brulants taillis et 
fourres, il trouvera les ‘bancs de nei- 
ge’ et n'en fera qu'une bouchee.. 

La conversation s'est celeinte chez 
nos voisins. Ils sont las, L'homme, le 
menton appuye sur le dos de ma ban- 
quelle, fredonne: 

Tout n'est que vanile, 
Mensonge el fragililc... 
ciNa femme, entraince, soutient vers la 
fin, la 'melodic peu sure du chanteur 


* * 


Soudain, en pleine campagne, sur le 
fond bleu de l'horizon, a ras de sol, 
se profile comme un nuage gris, pres- 
que noir, long, laid; c'est la voute ce- 
lesie de Montreal, a n'en pas douler, 
Quelques minutes plus tard nous pas- 
sons a cole de murs en pierres ct de 
massives constructions. C'est le pe- 
nitencier de Saint-Vincent-de-Paul... 
Oui, evidemment, nous approchous de 
la grande ville... 

Les gens se jettent ce mot: “Le pe- 
nilencier !"" et se penchent aux fenelres, 
L'homme, arrache à sa mielopce, ait 


Le train file, file, et les cinq paires 
d'yeux de l'inlercssante famille ne se 
lassent point d'embrasser la campagne, 
Que de “terres”! que de ‘‘Lerres'"'! Que 
de granges et que d'elables! Que de 
vaches et que de piquets de cloture 
duus 1e Cauadat... Non, il faut voya- 
gcer pour avoir une idee de ca... 

Je regarde moi aussi la campagne. 

Au loin, a un demi mille, la lisiere 
de la forct, les champs el les clotures, 
toute la campagne, devant le train, & 
droite, ires lentement, fail un grand 
detour, puis accourl, avec une rapidite 
verligineuse, s'engoulfrer le long du 
rain, a rebours, Toute la foret dans 1e 
lointain est en marche. Je vois cela 
tres clairement par les cimes de sa- 
pins qui se croisent a l'horizon. Ceux 
do la-bas, an large, vont de l'avant; 
ceux, plus clairsemes, qui bordent la 
voic aceourent a l'encontre du train. 

Les volules de fumee blancho que 
sans treve la locomotive lance, s'en- 
fuient vers la droite en ‘“‘procession', 
comme ces legers brouillards que nous 
voyons en automne, a Quebec, chasses 
par le “nordet”, s'entasser dans l'ou- 
est en troupes interminables... Ces 
paquets de laine legere vont so con- 
fonde au loin avec la loison des Dré- 
bis. ‘ 

C'est l'epoque de la fonto des nei- 
ges ct de la crue. Vers Porlneuf, les 
caux d'une riviere au-dcssus de la- 
quelle passe le train, humiliccs de voir 
sur celles le pont de fer dominateur, 
precipitent leurs cours avec rage panr 
passer vile—— ct se ruent sur les ur- 
ches qu'elles savent bien ne pouvoir! 
eutamer, mais qu'elles veulent braver, 
Llaquiner, lourmenter, insulter. 

Plus loin, le lrain traverse entore 
une rivicre, Celle-ci ost calme. El'e à 
accepte son pont avec resignalion; ou 
bien, lasse de luttos inutiles contre le 
gceant, elle dedaigne le colosse perche 
la-haut qui s'appuie sur elle... 

Daus les pres, ou l'herbe qui n'a en- 
core que deux semaines 2lals toute sa 
verdeur, des huttes plantureuses font 

reconnaitre que ces ohinus elaient 
l'an dernier des paluragei, 

Partout dans les declivitss du sol, Ia 
Jeunce cau, nee des glaces de l'hiver, 
vourt ct caracole do jeunesse curieuse 
et de liberte avide à travers mille obs- 
tacles, sur loules les pontes ou elin 
se precipite avec frencsie... 

Lo lon de fa voie, los petits filels 
d'eau se tapissent tout effriyus par le 
volusse qui passe avec tanc de bruit et 
de vitesse... On dirait quils se fanri- 
lout parmt les herbes pour s'y cacher, 


tout frissonnants... 
* * 
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officiciic:nent scellés. 


à l'importation au pays. 


* 


Lo train passe aux startinu sans 
stopper. Est-ce une coquetterie du 
train où illusion d'optique crece par les 
abords plus envombres des stations?.. 
Toujours me semble-t-il qu'il file a- 
lors plus rapide... 

La digne cpouse de notre homme 
s'extasie et sent son importance gran- 
dir de voir ainsi lant de stations de- 
daignees par “son" train L'homme lui 
explique que ce train ne fait que cint 
ou six arrets jusqu'a Montreal... Pour 
un peu o'est Iui qui commanderait les 
arrets! 

Baliscan| 
train"). 

—Qusquo c'est dono Batiscan? inter- 
roge la femme. 

L'homme est un moment interloque. 
Puis: —-Batiscan, c'est icitte, tu vois 
ben, : 

J'apprends enfin que cette famille 
se rend aux Etats-Unis, Le oouple en 
causo avec un Voisin. 

—Vous faites ben de retourner aux 
States, loite on fait vivre les “terres 
ben plus qu'eiles nous font vivre. Et 
pis, ces p'lits gars Ia, ca peut travail- 
ter dans les "shops" ou ben dans Îles 
“faotries”, Et nis, c'te grande fille-la, 
elle va avoir betot vingt ans (douze 
ans, voisin...l)., Elle peut avoir une 
bonne “job dans les ‘“‘factries", 

—Beu oui, J'aurais ben aime “qum- 
dre” mes gars 4 l'ecole, mais 04 m'au- 
rait “r'quien par icitte.., 

——Et pis, r'gardez: done, y à ben des 
hommes eduques qui “quiennen!” la 
pie et 18 poiche.  Y “quiennent' pas 
“toutes"" le “crayon... 

C'etait une pierre lancee dans mon 
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Batisoan! (“Arret du 
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plume-reservoir pour un crayon. Je 
ne jugeai pas & propos de relevar sa 
meprise et de lui apprendre l'ingenieu- 


ce 


Trois-Rivieres, ‘ca, |. 


surveillance aussi méticuleuse ct aussi constante. 


comme eux puis ‘1 jug2 l’occasion pro- 
pice d’incuiquer a sa progeniture l'hor- 
reur du crime et là crunte de la jusli- 


—R'gardez ca, les enfants, C'est ia 
ousqu’on envoie les cuerus, en exil, K&i- 
tes ben attention à vous autres . 

Les deux jeunes garcons se precipi- 
tent a la portiere..,. Trop tardi L'‘ex- 
il" est passe, - 

A pært moi, je pensais qu'ils se sou- 
ciaient encore plus des buotles a “pou- 
pa'’ et des taloches & ‘‘mouri:an’” que 
de l’“exil".., et puis, pour ce qu'ils 
songeaient a devenir des Insurs..:!. 

—C'est-y la qu'est Roshslle? inter- 
roge la femme. 

L'homme lui jette un regard soup- 
conneux.,. ; 

—Tu le sais ben, tu l'as lu sur la 
gazelle... Pourquoi-ce que tu me 
demandes ca, hein? 

— Pour rien... 
LA 
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Mile End! Mile Endt 

Sept heures. Le train stoppe. 

Des affiches d'un cirque, grandes 
de plusieurs verges et d'une couleur 
qui vibre a.la lueur des lampes cleciri- 
ques, s’etalent sur de haules palissa- 
des. Il y a surtout des elephants—-de- 
mesures, des tigres furieux qui uu- 
vrent des gueules d'hippotame el font 
des yeux a.donner la chair de poule... 

Comme il y a arret de quelquas mi- 
nutes, nos gens ont toui le temps de 
contempler celle merveille, de s'en 2m- 
plir les yeux... 

Pour moi, je descends au Mile End.. 
Comme je me hale pour aitraper un 
autre frain, je vois que “ma'' famille 
descend pour voir de plus pres les e- 
lephants et les ligres... 

Sur ce je me sauve, 


CORRESPONDANTS DE GUERRE 


La recente tentativé d'assassinat 
dont le journaliste francais Jean Carrè- 
re vient d'etre victime en Tripolitain 
la part d'un fanatique musulman, à 
produit une emotion considerable en 
Italie, ou il jouissait deja d'une grande 
popularile. Le ‘Gaulois’ a raconte Îles 
nombreuses manifcsialions de sympa- 
thie qui furent organisces en son hon- 
neur. Dans le dernier combat d'Ain Za- 
ra, un autre journaliste francais, M. 
Gaston Checrau, eut son chapeau 
perce d'une balle au milieu meme des 
soldats du 28e regiment d'infanterie, 
qui repoussaient avec peine une charge 
furieuse des Arabes. 

Pour satisfaire la curiosite de ses 
lecteurs, je journalisle correspondant 
de guerre court parfois, ou le voit, des 
risques professionnels serieux. 

Le correspondant de guerre est une 
orcalion du journalisme contemporain. 
Pour avoir une information plus rapide 
et plus minutieuse, les grands jour- 
uaux modernes Se deciderent, malgre 


LA 


d’enormes sacrifices d'argent, a en- 
voyer sur les lieux des hostilites de ve- 
ritables specialisites charges de suivre 
exactement toutes les operations mili- 
taires et meme d'en vivre les emotions. 

Le role du correspondant de guerre, 
en dehors des dangers a courir, est fort 
difficile a remplir. Les autorites mili- 
laires favorisent peu sa besogne, se 
rappelant que parfois certaines opera- 
tions ne purent reussir par suite des 
indiscretions de la presse. Souvent me- 
me on lui temoigne une franche hosti- 
lite.Russes et Japonais, pendant la der- 
niere guerre de Mandchourie, sem- 
blaient se mettre d'accord pour egarer 
les journalistes et les decourager. La 
censure officielle supprime parfois im- 
pitoyablement toutes les appreciations 
defavorables, tous les details un peu 
precis. Pendant la guerre turco-russe, 
les Russes obligerent les reporters a 
revetir un uniforme special et les sou- 
mirent a une surveillance constante. 
Ji faut avoir l'esprit fecond en ressour- 
ces pour assurer l'expedition d'un 
courrier lorsque les communications 
sont interrompues et il importe que 
votre journal soit toujours le premier 
informe. 


Ce sont les journaux americains qui 
crecrent les premiers correspondants 
de guerre, mais leurs reporters furent 
bien vite egales, sinon Surpasses, par 
les Anglais et les Francais. L'audace 
et l’activite extraordinaire de certains 
correspondants de guerre rendirent 
leurs noms legendaires.Sianley,le grand 
exploraleur de l'Afrique centrale, fut, 
a ses debuis, reporter du “New York 
Herald”. Il accompagna lord Napier, 
en cette qualite, dans l'expedition d'A- 
byssinie contre le negus Theodoros. 
Rappelons aussi l'Anglais Laurence Oli- 
phant, qui visita tous les champs de 
bataille, Ses recits de voyage eurent de 
grands succes. D'un mysticisme exalte, 
il finit par se convertir au boudhisme 
epoterique et tenta de fonder en Ame- 
rique une religion nouvelle. Citons en- 
core, parmi les .Anglais, W. H. Russel, 
du “Times”; Crawford el le celebre 
Archibald Forbes, du “Daily News’. 
Ce dernier suivit les operations des 
guerres franco-allemande, carliste, tur- 
co-russe et prit part aux expeditions 
contre les Achantis, les Afghans et les 
Zoulous. 

Les Stanley et les Archibald For- 
bes eurent en France de dignes emu- 
les. Rappelons les noms de MM. Fil- 
lion, Paul Bourde, Jean Hess, Duma- 
zet, Quillard, Jean Rhodes, Raymond 
Recouly; Jean Carriere, qui vient d'etre 
blesse en Tripolitaine, suivit dans 
l'armee anglaise la campagne du 
Transvaal. . 

Les. sommes depensees par certains 
journaux pour leurs correspondante 
de guerre furent parfois enormes. Il 
est en effet necessaire que le reporter 
ait toujours a sa disposition les moyens 
de communication les plus rapides. 


. A . Sen. . cho 
Nous le faisons juge—le souci de sa santé dictera son *"olx. 


LE GIN AVEC UNE GARANTIE 


Pendant la guerre turco-russe, le prix 


moyen d’un.telegramme reou par !l’A- 


or 
——— ——  ———  ————————/ ———— 2 ——“““û———— 2 —— 


geñce Havas, etait de plus de -800 : 
francs. Un de ses correspondants en- 
voya un jour a l'Agence Reuter une de- 
peche de 7,000 fr, Pendant la cam- 
pagne du Transvaal, le service de re- 
portage du ‘Times’ comprenait plus 
de vingt journalistes, tous largement 
retribues. Ce meme journal, lors de la, 
lutte russo-japonaise, avait equipe un 
navire rapide qui, muni des derniers 
appareils de la telegraphie sans fil, 
suivait toutes les evolutions de la flot- 
te de l'amiral Togo. Celui-ci, pour de- 
jouer cette surveillance, dut menacer 
de couler bas le bateau. 

L2 CL] 

‘Nombreux furent les journalistes 
qui tomberent sur les champs de ba- 
taille victimes de leurs devoir profes- 
sionnel. Au cours de la guerre turco- 
russe, M. Pognon, correspondant ds 
l'Agence Havas, fut attaque par des 
bandits et dangereusement blesse. 
Pendant la seule guerre du Tranvaal, 
quatre journalistes anglais furent 
lues: MM. Alfred Ferrand, a Lady- 
smith; Colett, a Molteno; Hoskkers, 
a Storncherg; Lambre, a Rensburg. 
De nombreux noms francais figure- 
faient sur ce martyrologe. Rappelons 
le souvenir de Paul Seguin, assassine 
à Beja, par un fanatique musuiman au 
cours de la campagne de ‘Tunisie! 
d'Olivier Pain, disparu au Soudan ex 
tentant de rejoindre le mahdi: d’A- 
drien Marie, qui mourut de fievres 
contractees en Afrique au moment de 
regagner la France. 

Plusieurs anciens correspondants de 
guerre ont renonce a vivre les emo- 
tions des champs de bataille et surent 
acquerir de la gloire dans des prufes- 
sions moins belliqueuses. Citons M. 
Jules Clarelier, de l'Academie fran. 
caise; M. Paul Ginisty fut directeur du 
ministere de la Marine; M. Camille 
Barrere est ambassadeur de Franss 
en Italie. 


LE DRAPEAU NATIONAL, 


Ottawa, 9. — M. Bradbury, depute 
du comte de Selkirk, Manitoba, de- 
clare qu'il presentera un projet de lot 
defendant l'usage du drapeau cana- 
dien — le Union Jack — pour des 
fins d'annonces pour des medecines 
breveitces, des cigares, ele. Une lol 
analogue est en vigueur aux Etats- 
Unis. . 


LE CANAL DE PANAMA. 


Washington, 8. — Six grands pa- 
quebois seront prets a inaugurer la 
nouvelle ligne de passagers entre Val- 
paraiso, le Chili et New York, quand 
le canal de Panama sera termine, I} 
semblerait que l'ouverture du canal 
signifierait une ere nouvelle de com- 
munication entre les Etats-Unis et 
les pays latins americains. 
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Le Bon Gîn: à quels Signes on le Recommait, 
Le Gin ou Gcunièvre Canadien Croix-Rouge est le produit de la transformation du Grain en sucre lequel 
tation, cst associé au GCenièvre ct fouruit à la distillation l’excellente Eau-de-vie de Genièvre connue sous le nom 
GIN "CROIX ROUGE." 
Les Graius Canadiens, les plus estimés sur les grands marchés du monde et la meilleure < 
employés à la fabrication de cette Iau-de-vie fine qui est livrée au Consoimmateur, pure, âgée, mûric, cmbouteillée en 
Entrepôt sous la surveillance permanente du Gouvernement. ‘ | 
LE GE 1CROIX ROUGE est soumis à un contrôle rigoureux des offlciers de l’accise, au nombre de sept, 
président aux opérations des différents départements de la Distillerie de Berthier, depuis la pesée des grains, en suivant les 
différentes manipulations, la distillation, le rendement ea Eau-de-vie, l’Éntreposage de maturation, l’embouteillage, la mise 
en caisse du Gin ct son logement en entrepôt de douane jusqu’à la sortie de la Distillerie du Gin "Croix Rouge" en flacons 


, 2orès lermen- 


illeure qualité de Genièvre sont 


qui 


Il n'y a pas un produit de consommation au monde, dans l'industrie des produits d’alimentation, qui soit l’objet d’une 
Le public possède donc toutes les garanties d'âge et de 
maturité du Gin "Croix Rouge," alors que les Gins Importés de Etranger ne lui offrent pas la moindre 
qu'ils ne sont l’objet d'aucune surveillance officielle à l'exportation, ni d'aucun contrôle de qualité, de pureté, 


pureté et de 
garantie, vtt 


de salubrité, 


Ÿ a-t-il lieu pour ic Consommateur, d’hésiter entre le Gin Canadien et le:Gin Etranger? 


UN DES ALAMBIGS SERVANT à 14 DISTILLATION 
OÙ GIN CROIX-ROUGE ñ1a DISTILLERIE 
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de BERTHIERVELLE. 
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LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 11 JANVIER, 1912. 


CAUSERIE RURALE 


NOS FERMES EXPERIMENTALES DE 
L'OUEST, 


Les nouvelles modes 
‘en fourrures de 
tous genres 


Extrak du rapport annuel traitant de la 
culture de la luzerne, 


Je suis heureux de dire que la iu- 
zerne a de nouveau donne de bons re- 
sultats cette annce. Elle n'a souffert 
ni de l'hiver ni des gelees du printemps 
et, malgre l'ele exceptionnellement 
chaud et sec, nous avons obtenu deux 
bonnes coupes de foin. Sans doute le 
rendement a ete beaucoup moins fori 
que d'habitude « cause de la secheres- 
se, mais cependant il etait deux fois 
plus eleve que celui de toute autre re- 
colte fourragere sur Ia ferme. G'est Ia 
une autre preuve do la valeur de la lu- 
zer ne dans l'Ouest, car tres souvent 
le foin produit peu a cause du manque 
de pluie. 

Etant donne l'interet toujours plus 
vif dans la cullure de la luzerne au 
Manitoba et le nombre des cultivateurs 
qui desirent entreprendre cette culture, 
je crois bon de repeter ici une partie 
de ce que j'ai deja dit dans le rapport 
de l'annee derniere au sujet de la cul- 
lure de la luzerne sous notre climat, 

La luzerne a ete eultivec pendant 
plus de 15 aus a la ferme exnerimentale 
et elle a ete egalement f'objet d'une 
culture limitee dans d'autres parties du 
Manitoba. 

Plusieurs de ces essais ont abau- 
li a des echecs ct des diffioulles ont du 
etre surmontces, mais en ces dernieres 
annees de tres bons resultats ont ete 
obtenus, Les recherches experimenta- 
les faites a ce sujet dans la province ne 
sont pas encore assez nombreuses pour 
que nous nous croyons justifies de re- 
commander aux cultivateurs de culliver 
de la luzerne sur une grande echelle, 
mais nous avons oblenu ici, et a d'au- 
tres endroits du Manitoba, des recoltes 
si excellentes que nous croyons pou- 
voir recommander a tout cultivateur de 
faire l'essai de cette cullure. Si l'on 
connaissait bien les qualiles supericu- 
res de cette plante comme recolte four- 
rage ct les condilions necessaires a sa 


Notre assortiment de fourrures est des a present au complet; ne 
manquez pas d'en venir faire l'examen avant de vous decider a ache- 
ter ailleurs. En venant des a present vous vous assurerez le premier 
choix. 


Beaucoup de vetements de fourrures mis en vente ont ete confec- 
tionnes dans notre magasin: cela nous permet de vous donner, pour 
le meme prix, des articles meilieurs que ceux importes. 

 Shangemants et reparations. 


THE 


°° Alexander- Hilpert Fur Co. 
LTD. 


809 Jasper Ouest Telephone 4094 Edifice McLean 
La plus grande ma'son de fourrures d’Alberta. 


G. WYNN OWEN DAVID ROBERTS 


Empire Coal Agencies 


Edifice de la Banque Imperiale. 


Boites Postales: 
Edmonton, 1167 
Strathcons, 400 
Livraison rapide 


Telephones: 
Edmonton, 5321 \ 
Strathcona, 3256 
Bon charbon 


une bien plus grande echelle. 

La luzerne exige un sol bien draine 
et ne pousse pas sur la terre que l'on 
recouvre a {ous les mois de l'annee. 
On considere gencralement qu'une terre 
sablo-argileuse avec un sous-sol po- 
reux est ideal, mais la nature de la 
surface du sol est relativement de peu 
d'importance. La condition la plus cs- 
sentielle c'est que la {able d'eau ne soit 
pas a plus de lrois pieds de la surfa- 
ce. . 

Egalement importante est la prepara- 
tion du sol. La terre en bon etat qui a 
ete cultivée pendant plusieurs annces 
foit etre preferee a la terre neuve. U- 
ne des meilleures recoltes preparalrices 
est une recolte de pommes de terre ou 
de racines ou encore une jachere d'ete. 
Il importe avant tout que la terre soit 
asez propre, sans herbes, et dans un 
bon etat de fertilite. On a obtenu de 
bonnes prises de luzerne sur chaume 
qui avait ele laboure au printemps on 
en automne et dont la surface avait ete 
bien ameublie, mais la terre a pommes 
de terre ou la jachere d'ete doivent etre 
preferces. 

De meme que tous les autres legu- 
mes, la luzerne peut utiliser l'azote de 
l'air dans sa croissance, et c'est large- 
ment a ce fait qu'elle doit sa valeur 
comme regceneratrice du sol et comme 
fourrage. Elle accompli celle fonction 
importante au moyen des bactcries qui 
se logent sur les racines des plantes. 
La presence de ces bacteries est indi- 
quee par la formation de pelites nodu- 
les ou excroissances de la grosseur d'u- 
ne tete d'epingle sur les racines, Ces 
nodules apparaissent frequemment en 
groupes et on les rencontre frequem- 
ment sur les parties les plus jeunes des 
“acines, L'absence de ces nodules est 
une indication &ue le sol ne renferme 
pas de bacteries, La luzerne vivra pour 
là premiere saison, au moins sans la 
presence de-ces bactleries, mais elle 
manque de vigueur et elle est sujette 
a succomber pendant le premier hi- 
ver, 

Ces bacteries sont parfois nalurelle- 
ment presentes dans nos sols de prai- 
ries; d'autres fois il est necessaire de 
recourir à l'inoculation. Pour ceei on 
se procure de la terre d'un champ ou 
la luzerne a pousse avec succes et on 
la repand sur le terrain a raison de 100 
a 200 livres a l'acre, On peut le faire 
avec ‘avantage avant de repandre la 
sèmence, mais, si cela est necessaire, 
on peut la distribuer apres que la lu- 
zerhe à commence 8 pousser, ear la 
paie l'entrainera peu a peu dans la 
sol, 

L'inoculation n'est pas toujours ne- 
cessaire, mais elle est toujours a con- 
sciller, car elle augmente les chances 
de succes, La ferme  experimentale 
fournira gratuitement a tous les culti- 
vateurs qui en feront la demande 
100 livres de 501 inocule. Les culliva- 
teurs devront payer le fret a partir de 
Brandon. 

Plusieurs varietes de graines ont ete 
a l'essai, mais jusqu'ici on a constate 
tres peu de difference dans la rustici- 
te. La luzerne Turkestan est conside- 
ree gencralement comme etant plus 
rustique que la luzerne commune, mais 
elle ne l’est pas toujours. La luzerne 
Grimm, une variele cultivee au Mani- 
toba depuis quelques annees, s'est mon” 
tree un peu plus rustique que toute 
autre variele essayee a fa ferme de 
Indian Head, Sask, Une parcelle de lu- 
zerne Grimm ensemencee a Brandon au 
Printemps de 1908 a donne de bons re- 
sultats et n'a pas ete luee par l'hiver, 
mais en ceci elle n'est superieure a 
aucune des autres varieles. 

On peut semer la luzerne a tout mo. 
meéni à partis du milisu de mai jus- 
“u'au {er juillet, On ne devra jamais 
cnployer de recolte grutectries de 
Sr'aiu dans ce climat, car la luzerue, 
2cmee avec une plantz-anri, a toujnur- 
échoue. Il suffit de semi 15 a 20 
leres de graines. Depuis quelques an- 
nes nous semons notre luzerne avec 
ja semeuse a grain ordinaire. ()}n me- 
iange la graine avec deux fois la quan- 
tite d'orge ou de ble grossièrement 
concasse afin de regulariser la distri- 
bution. Cette n.ethode permet de se- 
mer a une profondeur informe et la se” 
mence est beaucoup mieux recouverte 
que si elle etait semee a la volee. 
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AVEZ-VOUS FAIT L'ESSAI DE LA BIERE 


“VARSITY” 


Vous ne trouverez pas de meilleure biere; on la 
trouve dans tous les principaux hotels et chez tous Îles 
liquoristes en gros. 


STRATHCONA BREWING AND MALTING CO. Ltd. 
Telephone 2310 645 Premiere rue. 
Edmonton, Alta. : 


Fourrures brutes 


= 


Avis aux trappeurs, traitants et commercants en 


Fourrures: 


Si vous desirez obtenir des prix raisonnables pour 
vos produits demandez une de nos listes de prix. 


FE. G. WRIGHT FUR C0. 


Edmonton, Alta. 


634 Deuxieme rue, 


Banque Royale 


DU CANADA. 


Incorporee en 1869. 


Capital paye ... ... ... .1.... ... .. $6,200,000. : | 
Reserve et profits non repartis ..... ..., #7,200,000 


Capital total ............,......... #$100,000,000 


Bureaux principaux ... ... ... ... Montreal, Que. 
H. S. HOLT, President, 
E. L. PEASE, Vice-President et Gerant General. 


Succursale d'Edmonton ................... J. D. McMillan, Gérant. 
Succursale de Morinville ................,, J. D. Hamilton, Gerant 
Suceursale de Vermilion ..,......es.sse.ess.. R. S. Gates, Gerant. 
Succursale d'Athabasca Landing ..... J. M. Hovwley, Gerant. 
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Caisse d’epargne dans chaque succursale. 
ON SOLLICITE LA CORRESPONDANCE. 


culture on la cultiverait sans doute sur. 


- Ii faut faucher les plantes uno fois 
ou deux pendant la premiere saison; 
ceei empeche les mauvaises herbes” de 
monter a graine et provoque lo de- 
veloppement des racines. On peut lais- 
ser les coupes sur le terrain à moins 
qu'elles ne soient trop lourdes, La dor- 
niere coupe no devrait pas avoir lieu 
plus tard que le 15 aout, car il faus 
que la luzerne ail de bonnes tiges 
au commencement de l'hiver, Jamais 
on ne devre faire paitre la luzcrne la 
premiere saison, et si on la fait paitre 
plus tard, que ce ne soit Iamais de tres 
pres, 

Une bonne partie de Ia valeur de la 
luzerne depend du fanage. Quand elles 
commencent a murir, les tiges devien- 
nent rapidement dures et lignouses et 
perdent leur valeur nuiritive, On de- 
vra douo les couper aussitot qu'elles 
commencent à flourir, ou, comme on le 
dit parfois, quand elle est fleurie “au 
dixieme."”" Les feuilles constituent la 
partie Ia plus nutritive de la plante, 
et pour consérver les feuilles il faut 
que le fanago se fasse dans la veil- 
lotte. On ratellera en rangs peu apres 
la coupe et on mettra de suile en pe- 
tites veillolles pour faire faner, De 
cette manicre les feuilles sont tautes 
conservecs sur les tiges et le foin n'a 
pordu aucune de ses qualites nutriti- 
ves. C'est generalement un «avantage 
que de retourner les velllotios une 
houre où deux avant la mise en meu- 
les ou l'engrangement pour aercr la 
partie qui reposait sur le sol, On n'oh- 
lient generalement pas nlus de deux 
coupes au Manitoba en uno saison, La 
derniere coupe,nce devrait pas avoir lieu 
plus lard que le milieu d'aout «afin de 
permettre aux plautes de se devclon- 
per avant l'hiver, 

A tous ceux qui Se pranosent de 
cultiver de la luzerne, je recommande- 
rai d'essayer d'abrrd suo une pelite 
echelle, pas plus de un à doux acres, 
Quand une petite luzcniere est etablic 
où en’ obliendre de Ia icrre pour inocu- 
ler tous les champs que l’on desire 
enscmencer. 


DISTRIBUTION DE GRAIN DE SE 
MENCE ET DE POMRAIES DE TERRE. 
par les 
FERMES EXPERIMENTALES FEDE- 
RALES. 


1911-1912. 


Suivant instructions de l'honorable 
Ministre de l'Agriculture, nous ferons 
aux cultivatcurs du Canada, dans le 
cours de l'hiver el du printemps, une 
distribution de varieles de grain el de 
palates de qualile supcricure. La dis- 
tribution gencrale comprendra les e- 
chantillons suivanis: Ble (5 livres), 
orge (5 livres), et pois de champs (3 
livres), Ces echantillons scronl expe- 
dies d'Ottawa, Plusieurs des fermes 
experimentales distribucront des pala- 
tes (en cchantillons de 3 livres); mais 
les cullivaieurs de l'Ontario et de Que- 
bec seulement, reccvront leurs palales 
de la Ferme expcrimentale d'Ottawa, 
Tous les echanlillons seront expedies 
francs de port par la poste. 

Taut eullivatcur demandant un e- 
chautillon devra, afin que nous puis- 
Sions lui choisir un echantillon apnro- 
pric, donner des details sur la nature 
du sol à enscmencer, de meme qu'il de- 
vra, aussi, nous renscigner sur les va- 
rielcs deja cssayces cb jusqu'a quel 
point elles ont donne salisfaction. 

Les demandes doivent etre faites 
scparemen£ cl signces par la personne 
demandant l'echantillon. Pas plus d'un 
échantillon ne peut etre envoye sur 
chaque ferme. Les demandes sur for- 
mules preparees à cet cffel par uno 
tierce personne, ne peuvent etre accep- 
tes, 

Comme notre approvisionnement de 
semences n'esi Las inepuisa- 
ble, nous conseillons aux cullivateurs 
de ne pas tarder a nous adresser leurs 
demandes, autrement ils pourraicni c- 
tre decus, Aucune demande ne sera 
acceptec apres le 15 fevrier, 

Toules demandes pour grain (ainsi 
que celles pour palatcs venant de l'On- 
lario ct de Quebec) doivent etre adres- 
sces franches de port, au Ccrealiste du 
Dominion, Ferme cxpcrimentale centra- 
le, Ottawa, 

Les demandes de palates par les eul- 
livaleurs des autres provinces doivent 
etre adressées, pori paye, au Regisseur 
de la ferme experimentale succursale 
là plus proche. 

| J. I. GRISDALE, 
Directeur des fermes cxperimentales, 


Causerie du dimanche 


A PROPOS DES BERGERS ET DES 
ROIS. 


Paul amorca la conversation: 

—Pourquoi, dit-il, les bergers fu- 
rent-ils Ics premiers a savoir que Jesus 
etait ne? 

Le vieux Baptiste repondit: $ans 
doute pour les encourager dans leur 
vie simple, pour leur montrer que la 
mediocrile ou la pauvrete ne sont pas 
des vices, peul-etre aussi pour les re- 
compenser d'avoir prie. En tous cas, ca 
fait comprendre que devant le Bon 
Dieu, il n’y a ni gouverneur ni buche- 
ron, ni depute, ni fermier, mais seule. 
ment des ames droites et des amss 
fausses, des consciences pures et des 
consciences coupables. Le Bon Dieu 8e. 
me ses dons et ses faveurs comme jil 
lui plait, sans distinction que nous puis- 
sions connaitre ou soupconner. 

Alexina glissa son mot, a ce point... 
Mais les rois, grand'pere, etaient de 
grands messieurs, des bourgeois du 
temps passe, 

—Ma petite, je n'en sais rien. J'ai 
entendu expliquer qu'ils etaient des sa. 
vants, des sages. Peul-etre etaient-ils 
aussi des marchands honnetes et pieux. 
Je ne sais pas s'ils etaient des rois a 
la facon de Georges V ou du president 
Taft, Mais il y a de braves gens par- 
tout: ces rois mages, comme on les 
appelle, etaient des hommes honnetes 
et prudents, voila ce que je comprends 
de plus clair. 

lis se sont doute que le roi Herode 
etait un fourbe, et avertis par un an- 
ge, ils Se sont eloignes de Bethleern 
sans bruit, et sans dire-au revoir à Hs- 
rode, D'ailleurs ils ne devaient pas de 
politesse extraordinaire a ce mechant 
homme. 

—Justement, dit Napoleon, je pen- 
sais que les anges auraient du dire a 
Herode: viens-t'en a Bethleem, fl s'y 


trouve un beau petit enfant, Josus, qui 
sera lo roi des Juifs! 

Allons, allons, reprit le grand'no- 
re, les anges savaient leur metier, Ho. 
rode etait un vilain, un cruel, un impie, 
Les anges auraient perdu lour temps a 
lui parler, 11 y a des gens qui ne vou- 
lont jamais plus so oorriger, 

—Graud'nora, dit Alexina, jo vou. 
lais demander si v'est le meme Herodo 
qui fit mourir les Imnocents, ot qui îit 
couper la tete a votré patron, Jean- 
Baptisto? . 


Non, mon'enfanti crr il y out plu- 
sieurs hommes du nom d'Uerode, Au 
temps de Ia naissance de Jesus, i Y 
on eut un qui fit massacrer les peolils 
garcons de Belhleem, Trente ans plus 
tard, il y out un autre Herode qui fit 
decapiler mon palron, conne tu dis, 

——£t apres le depart des mages, Ile- 
rode en colere fit dono massacrer los 
petits garcons de Beothleom? deman- 
da Paul, 

—QOui, c'est ce qu'on lit dans l'his- 
toire, repondit le grand'pore, On y ait 
encore que Sl-Joseph, averti par un 
auge, ammeona Jesus et Ia Sle-Vicrau 
un Bgypte, op ils demourcrent jusqu'a 
la mort d'Herode,., Alexina lut: 

Herode etant mort, Yoliei qu'un ange 
du Seigneur apparut eu songe «à Joseph 
dans la terre d'Egypte, et lui dit: ‘‘Leo- 
ve-toi, prends l'enfant o' sa more, et 
va dans la Lerre d'israel, car ceux qui 
en voulaient à la vie de l'Enfant sont 
morts." Josoph etant love, prit l'En. 
fant et sa mere ot vint dans la terro 
A'Israel, Mais apprenant qu'Archolaus 
rognait en Judec à La place d'Herdude, 
son pere, il n'osa y aller, et ayant nlo 
averti en songe, il se retira dans IA 
lilee et vint habiler uno ville noammec 
Nazaroth afin que s'accomplil co qu'u- 
vaient dit les propheles: “il sora an- 
pele Nazsreen.t 

Napole n prit la parole: Grand'pe. 
re. pourquoi dit-on Judoe, Galiico? 

—-Mon cheri, la Jl'erro Sainte etait 
divisce cn quatre arrondissements: IR 
Judeo, autour de Jerusalem; la Galiloc, 
autour de Nazareth: la Samarie, entre 
les deux dejn nommes; et la Perce, a 
l'est du fleuve Jourdnin, Enfro Belh- 
lcem et Nazareth il y avail peul-ctro 
60 milles. Nous paricrons encore de 
cette geographic da 'erre Sainte, 

Auloinelte demanda aussi: pourquoi 
les rols sont-ils fetes? 


Lo grand'here repondit: J'ai enlen- 
du dire que les rois furent les pre- 
miers missionnaires parmi les gentils— 
el nos ancetres à nous, il y à 1900 ans, 
claient des gentils ou des barbares. 
Alors la fele des rois nous rappelle que 
dans le passe no8 anceolres ont roou 
la nouvelle do la naissance de Jesus 
‘Christ, el que peu «a peu ils devinrent 
chreliens. 

Ge fut le tour da Paul: Qu'est-ce 
que en vent dire: gentils ou barbares? 

—Par çcs mols, mon eùfant, fit le 
vicux Bapliste, je comprends que les | 
Juifs designaient tous les etrangers a 
leur eulle et a leur nationalile, Or nos 
ancelres du pays des Gaules (a pre- 
sent la France &l ln ligique) n'étaient 
pas du Juifs, —donc ‘iles où Gau- 
luis, au dire des savants, ils etaient 
Gentils où Barhares, au dire des Juifs, 

Albert cut aussi une question a po- 
ser: Que fit Joseph en Egypte, el y 
resta-t-il longlemns? 

Le vieux Baplisie de repondre: 11 
a du travaliler de son molier pour ga- 
gner sa vie; s'il y est resle un on, où 
deux, ou cinq, je ne sais pas. C'est 
mon fdec qu'it n'y fui pas meme douze 
mois; car Saint Luc ne raconte pas le 
voyage de Joseph, Marie et Jesus en 
Egyple, mais il rapporle que les pa- 
rents de Jesus allaient lous Iles ang 
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LA FORME LA PLUS PURE 
SOUS LAGUELLE LE TABAC 


PEUT ÊTRE FURE. 
| NZ @rtCET: 


M. ROOKEFELLER. 


malin et soir, de vous lenir  elolgnes 
des camarades au Inngage malpropre, ne 

Antboinelte dit! Tiens,  grand'pore, M, Roekfaller se relire des affaires 
voici Monsieur le Gure qui arrive pour! .., apres fortune faitet G'ost l'homme 
noug faire su visite du Jour de l'Ant.., {té plus che du monde, I à pu, 068 

P, B, dernieres annees, consaorer environ 
500 uillluus a divors ocuvres d'utillte 
publique sans toucher a son capital et 
SANS NOM que “es revonus aiont ete 
atteints: d'une maniere sonsible, 

Ce millardalre, qui à aujourd'hut 72 

ans, à dehule tout Jeune 6hez un com- ” 
misstonnaire en marchandises dont, « 
49 aus, il oluit davdnu  l'assacio. La 
maison de commission s'occupait prin- 
cipaloruent de vendre du  petrols, et 
c'est ainsi que le Jeune Rookfoller fut 
amiens à 8'interesger au produil qui de- 
vail otre In source de sx gigantesque 
fortune, dont J6'point de depart fut la 
creation do la Compagnie des Standard 
OÙ Works, qui fut conatiltuec on 1865, 
a Cleveland, dans l'Oblo, À parlir de o8 
moment, M. Rockefeller poursuivit In- 
lassablomont l'absorption de toutes 
lcg compagnies rivales, 


LES ILES DU CONGO FRANCAIS." 


Paris, 9, — Le ‘“J'empsa'" confirmo 10 
rapport publie par le “figaro, que 
l'accord franco-allemand au gujel du 
Maroc et du Congo soulevo des diffi- 
eultes, avant meme d'avoir ele rabfio 
par je parlement, Lo “Temps” nie, 
toutefois, que la question uit ete dis- 
outec dans Ina eéhnanealleries de Fran- 
ce et ‘d'Allemagne, 

Le: différend dont il s'agit à pour 
ohjet les Iles du Congo francais, 8i- 
luces en face de lendroil où la poin- 
te du territoire cede a lAtlemagne 
aboutit au fleuve, L'Allemagne  re- 
veudique la possession do ces Iles en 
invoquant l'accord bien qu'il ail ele 
entendu qu’elles resteraient  francai- 


a Jerusalem a la fele de Paques, ses, de facon à assurer la commune _— 
—GCela est de minime  imporlance!calion entre loules les parties du UN JEUNE HOMME desire chambre 
rour vous, nes pelits. Ce que je vous| Congo francais, On parle defa de et pension à proximile des avenues 


lrascr ot Jasper. S'udrcsser au bu- 
reau du “Courrier do l'Ousst" 


soumellre la question a l'arbitrage du 
tribunal do la Ilaye, 


recomniande, c'est d'alnmer voire perce 
cl votre merc, de faire voire pricre 
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La vie au Vingtième siècle diffère À tous les points de vue de 
l'existence que l’on menait au bon vieux tempsjadis. Nous vivons 
double aujourd'hui, nous allons à toute vapeur, nous dépensons 
notre vitalité comme s’il n’y avait pas de limite À nos forces, 
comme si nos nerfs étaient d'acier. Ja nourriture substantielle 
qui suffisait aux générations précédentes ne répond plus aux 
exigences de notre organisme. 11 nous faut des toniques et des 
reconstituants et c'est 


LE VIN ST-MICHEL /\ 


qui nous les fournit sous la forme la plus agréable, la plus rapide- \ 

ment assimilable, Ja plus bienfaisante, sous la forme du 

Tonique-Reconstituant par excellence qui régénère le { ‘ 

sang, et, par lui, toute la constitution. | 
Le VIN ST-MICHEL convient À tous Jes fges etaux 


estoniacs les plus délicate. C’est, À tous les points de vue, à | 
le vin des dumes par excellence, Un verre avant les repas enfait | 
un apéritif-digestif incomparable, Un verre entre les repas 

: soutient ct développe les forces. ñ 


BOIVIN, WILSON & CIE, MONTREAL, Distributeurs pur Lo Canada et les Ktats-Unu, 
BABTERN DRUG CO, LA Vulton 8, BÜSTUX, Pepositaires pour les Ktais-Unis, 
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- d'Édmonton, a Lenu son agsemblec an- 
. ‘huile; a la salle de l'Ecole Scparce, 
".-..dundi soir, 8 janvier. 


" Trésorier: M. J. Geo, Lofaivre,  É , 
“ “’Subslitut du President ‘General: M./duille vilag” de SL wrilé, 


" membres afin d'implunter vigoureuse-|leances «a Ja famille 8i durement eprou- 


PAGES | LE COURRIER DE L'OUEST, JEUDI 11 JANVIER, 1912. 


‘ ciers pour l'annee courante. 'Ces eléc- 
President: M, À. L. Auger. 
= Vice-pres,: M, J. À. E. Rôbllaille. 


cria. i Juo: Melle I A 
.. bera __ ville, él 16 R, P, l'alher, O.MI,, etaient} tone do le ares —(PInsull), 
“(NOCES DE FER-BLANC" de passage on ville celte semaine. Chanson: Melles Jlumbert et Le- 


LES ELECTIONS DE L'ALLIANCE NA. |res passces ensemble, : 


©. COURS DU MARCHE LOCAL. 
Edmonton, 10 Janvier 1912, 


ES 


Les des agreables ét L'offre 


_ {Prix des’ cercaleé aux elevateurs.) 
]Ble No. 4 Northern ,., .,. .., 15e 
Ble No. 2 Northern .., .,. .., 720 
rame . ‘Ble No. 3 Northérn .., .,, .., 65c 
* Nous apprenons avec le plus vif f&-|Bje No. 4 Northern ... ..,. ... 55c 
grét lo mort de Mme Ceverine ficher, |Ble No. 5 Northern......,. .,, 430 
decedec subilement a Legal, le 30 de-| le No. 6 Northern .., ... ... 38c 
cembre deruinr. : , JAvaine.,..,,,, ,., .., ... 28 a 26c 
La defuale, qui residait depuis qu'i-| Orge :,, ,., .,, .., ... 33 a 40c 
ques semaines au presbylere %.S8ut-|koin,,,,, Mil, ... .., ... 816 a 819 
combe a «ne maladie de coeur dont 21 Foin, marais, ... ,.. .., $ 9 a 811 
le ressentail les atteintes depuis quel | foin, coteaux ... ... .., ,.. ... 818 
que temps. Ce tragique evenement sur -| Beurre en pal .., ,,. ... 16e a 24e 
venu vers cinq heurés de l'apres-midi u | Penrre de cremerie ... ... 27e a 33c 
cause unc vise emotion dans fe Lrau- | Oaufs. ... ... ... ... ... 40ca 50c 


UN INTERESSANT PROGRAMME, 


| VAT | :Ce n'est que tres lard dans la auil 
CHRONIQUE-LOCALE que les assistants a ces Joyeunes no- 
| ‘ ces de fer-blanc se separc.il, enghan-: 
| RE 


7 TIONALE. | NEGROLOGE 


Le Cercle No. 151, de l'Alliance Na- 
tionale, qui comprend les socicetaires 


On’ a procede aux elections des offi. 


tions ont. donne les resultats suivants: 


Sec:-Archivisie: M, Jules Royal, 


La defunte, qui elail une mcre ct u- 


Geo. Roy. I 
‘ Gr sure (Dr: nine epouse chreliennes dans toute la 
Medcoit examinaleur: Dr de, Re terme, laisse pour deplorer|Le nor Basket=Boglel organise a 
Commissaire ordonnateurs ‘M. ‘Hector |sû perle, un epoux el huit enfants dont| North Eamoton au profit de la nour 
‘ VID. Ft trois filles religieuses aux Btats-Unis|  Velle ogilse des Franciscains s’annon 
. Langevin. co comme un grand succes. . 


k ro, - D i DU ù Btats-Unis 
Intraducteur: M, Erneal Beorube, + SD NE Perte s-Unis, 
Auditeurs: MM. Leo Savard:et A. Bol- L'epoux de la défunte, M, Jos He- 
Jeau. bert, regide acluctiement avec trois de 
. Avanl l'ajournement de l'assemblec | ses ‘filsl sur son homestend au Lac 
des remerciements ont, ele unanime-{proj, Le plus jeune enfant de la fa- 
menl votes aux officiers sorlant delimille, Antoine, Llravaille a l'imprime- 
charge pour leur excéllente gestion des] rie du “Courrier de l'Ouest." 
affaires du Cercle durant leur tenue Le service funcbre a eu lien, le % 
d'office. ü ‘janvier, a Morinville ou le corps a ete 
Le Gercie à decide de poursuivre ac- |! fransparte. , 
tivement lenrolement de nouveaux] Nous offrons nos plus vives condo- 


Ce concert aura lieu ce soir, 14 janvier, 


Nous donnons ci-dessous Île pro- 
gramme complet du concert qui aura 
Heu ce goir au couvent des Francis- 
eains à North Edmonton: 

1ere PARTIE 
4 —“Sous le double Aigle” -— Piano 
duo: Melles Humbert el Leclere. 
8— Mandoline -— Melle Marie-Anne 

Coulurier, 

9— “Ponrih Mazurka! —)Godart)— 

Piano: Melle Harkins, 


ment cetle exocllente ‘associnlion de|vee, 
4— “La Fee Mysterieusc" —(Smith) 


secours mutucis ‘dans ‘lo province ‘d'Al- 


Le Dev, M, Elhier, cure de Morin- 


, ‘clere, 
De nombreux amis de M, Nap. Pro- MM. Robert & Spinks informent le 6— “Alice” —(Ascher) Piano Melle 
vost, proprictaire du Blue Store, sont| publie qu'ils se soul rendus  acque-| je, 
alles surprendre ec dernier dimaneho|reurs de l'ecurie situce 258 Avenue oO anaon" M. M, Ryan et Melle 
vers cinq heures, à l'occasion de ses| raser, Ges messicurs qui ont unc pro- Smilh, 
“ioces de lor-bland”. fonde experience dans 1e commerce de 8— “Qujus animiam” — (Rossini) — 
Les joyeux amis s'élaiont-munis d'u- cc vaux auront loujours des ghevrux Piano: Melle Humbert, 
ne quantité  respeéläble d'articles en] enr PUrC8 à la disposilion des Ileme PARTIE 
ter-blane el ila s'en servirent à mervoll. | AChoteurs. Partie de caries; Distribution des prix. 
le pour donner une aubade bruyante [eme PARTIE 


aux sympathiques heros do la fote, Parmi les membres du' Gomile du 1 “Le Chasseur a Cheval'—(Smith) 
Apres avoir si galement commence In] Glub des Blks qui viennent’ d'etre re-| Duo: Melles Humbert et Leclerc. 

veillee, fous alterent la Lermfner chez! cemment elus, nous refevons avec plai- [9 “Angels Sorenade" —(Braga) — 

M. Felix Morneaull ou l'on fil une oar- | sir de nom de M, TJ, R, Thcrltault. Violon Duo: Melles Humbert et K, 


Üe de 500 qui demeurera Jonglemns es Harkins; accompagnatrice.: Melle D 
graves dans le sonvenir des assistants. Un nomine Vrank Palry, de Clyde, Harkins, 
A l'issue de KW parle cherement dis-!à ele lue, vendredi dernier, par la chu-]43— “Les Voix de - Jeanne d'Arc." 


, | lons ct mandoline, 
IVeme PARTIE 


La seuto Compagnie, qui ne vond que des tabacs canadiens garan- Vente des Panicrs, — Grande Marche 


tis naturels; (sans ingrediont). Exigez nos tabnos do votre marchand; —The et Cane. 

s’il no los tlont pas, ecrivez-nous, Nos prix sont tres bas. Nos tabacs DIEU SAUVE LE noOI. 

sont vendus, soit en foullle, en monotto ou hache (ooupo). Satisfao- N.B.—Un tramway special partira 
tion garantie, sinon argent remis .Attention speotalo aux commandos Au Packing Plant a 1 h. du matin et ra- 


Roncra graluitement les personnes a- 
vant assiste au concert. 


a — 

ON DEMANDE UNE INSTITUTRICE 

OVER 00H00 SES SES SA pouvant enseigner les deux langues 
mm pour l'arrondissement d'ecole de St- 
D 1000000000206000026000000606000062966666660626699999 | Lille de esal. Doit ctre calholique, 
et de prefcrence canadienne-francai- 


par malle. Prix ot ochantillons fournis sur domande. 


AVIS AUX PROPRIETAIRES D’AUTOMOBILES se: sûlire 650 par annee scolaire. 
Doit commencer de suite, S'adresser 
Nous vous informons que nous ouvrirons, a partir du er janvier, a M. G, Lemire, Sec.-Tres., Legal, 


un ateller de réparations pour automoblles , Nous garantissons toute Alta. 
A ——— 
reparatlon et nos prix sont modores. ON BGHANGERAFE UNE AUTOMOBL- 


Notro spoclallte est Ia reparation d'autos ot do magnetos do toute 


marque.’ Cos reparations sont effootuoes par deux ouvriors axperts. le pour Lorrain de ville ou CAMPARNE 
- OU Animaux, S'adresser à Boite Pos- 
SCHILLER & LACROSSE tale 894, Edmonton, Alta. 
. 
Edmonton, 815 Troisieme Rue (Alta.) A VENDRE, à Agnssiz, B.G., ue ferme 


| de 43 acres, lerre de premiere: qua- 
ê++ 600009000800 ÉE DOTE E ÈS: lile Loute en culture; 50 arbres frui- 
tiers ; vignoble, maison, etable, a un 
mille de ln gare d'Agassiz, bonne ron. 
te, S'adresser au proprietaire: M, S. 
Bernard, Box 139, Agassiz, BR. C. 


PERDU, depuis Ia fin de juin, entre 
oun 0 Half Way Hause el Part Saskatcha- 
9 e VW'an, 4 vaches: une noire avec veau; 


une noire et blanche: une rousse a. 
yant du veler en ele: une genisse 


D. J. 


Drome enensanenes SE ee 


Un agreable cadeau a offrir est le nouvel ouvrage de rouge et blanche, 2 1-2 ans, devant 
À veicr en ete; genisse rouge fonce, à- 

a Miss K. Hu hes, / » vec taches blanches, 1 1-2 ans: ge 

THE LIFE OF FAT HER LACOMBE nisse rouge d’un an 1/2, Toutes mar- 


En vente au prix d 25 quees LV sur l'epaule gauche. Les 
660 p . P e $ 0 Al 7 marques peuvent etre invisibles en 
remiere rue. dmonton, Alta. aulomne., $10 de recampense a qui 


les fera retrouver, S'adresser a E. 
Lamoureux, Grandin, Alta, 


Hon, P .Ed. Lessard, A. Bolleau, Leo Savard. 
President Secretaire, Tresorier, 


IMPERIAL AGENCIES 


Courtiers en tous genres. Agents financiers. 
Assurances—Vente et achat d'immeubles.—Proprietes de ville et de campagne. 
Edifice de la Banque Imperiale Telephone 4322, 
EDMONTON, ALTA. 


LT A nee 


| BANQUE 


EDMONTON, ALTA. 
Capital autorise $4,000,000 Caplt Paye $2,500.000 Carital Reserve, $2,500,000 , 


Esoompte les billets da commerce . ° 

Alloue l'interet, au plus haut ‘&ux courant, sur les depots de $1. et plus faits au Departement d'epar- 
gne. Tous depots peuvent etre retires à volonte, sans avis. © : 

Vend des “Money Orders" et des traites sur les pays etrangers. “ 

Emet des Mandats ce Voyago ot des Lettres de C'edit Ciroulaires, pour les voyageurs, payables par ses 

Corrésponants dans toutes les parties du monde .Ces Mandats el Lettres de Credit Ciroulai- 

res sont cums directement para succursale d'Edmonton ,et peuvent etre livres sur demande sans au- 


our delai 
- BUREAUX: Coin Jasper et 8eme rue, ALEX. LEFORT, Gerant. 


nement pas que son prestige vient d'e- DOUX, AGREABLE, SAVOUREUX 
tre fortement diminue chez certains de ET JUTEUX 

$cs nouveaux sujets, malgre les splen- Lu 

deurs du durhor, Fabriqué par la 


Hindou decouvrait a quelques milles au 2 . : _ tréal 
nord de Calcutta, une mare stagnante | Québec Montréa 
donl l'eau emeltail un delicat parfum 
Pareil a celui de Ja fleur du citron- 
nier, 


digenes de toules parts, et bientot en culture aux environs d‘Edmon- 
le bruit, courut que ce miracle annancait ton, Faire offre au ‘“Gourrier de 
la venue proche d'un nouveau Mes- l'Ouest.” 

sie, ‘ ‘ 


eurcnt une idee admirable, Elles firent QG. T. P— 

publier ‘que le pretendu miracle etait Oûverte Jour et nuit. 
simplement envoye par le ciel pour Service da tous genres, 
commemorer le couronnement de l'em- STANISLAS NADEAU, Prop. 
pcreur des Indes, ' Usines du G.T.P, Calder, Alta. 


itraordinaire finit par arriver aux orcit- LE NOMME PAUL OYHENART, AGE 
les d’un rabricant de parfums de la re- de 22 ans, a quitte Denisville, Alta, 
gion. depuis le 13 octobre dernier pour 


son industric, il envoya deux experts] n'a donne aucune nouvelle a sa fa- 
chimistes examiner le marais parfume mille. Les personnes pouvant four- 


caisses d'esscences parfumecs qui a- sujet sont priees de vouloir bien e- 
valent disparu de sa fabrique quelque|  crire a M. Pierre, Oyhenart, a Denis- 
temps auparavant: de nornbreux fla- ville, Alla,, qui sera reconnaissant 
cons briscs gisaicnt au fond de la ma-| nour tous les renseignements. 

re. 


cle, qui commencait a faire fortune en 


vendant des bouteilles d'eau sainte et 
parfumee, disparut avec sa recettei 


Rice Street, (ancien bureau de Poste.) se, manucure francaise, ! : : : : 


V2-0-0-2-0-0-0-2-0-5-0-0-0-0 9-9-0-9-4-0 9-9-8-9-9-5-9-0-4-0-0-0-0-0-7-0-9-0-0-0-2-9-0-0-9 9-9-2-0-2-0S 


Credit-Foncier, F.-C. 


 PRETE DE L'ARGENT Chiquez le A ( | ME 
sur les fermes en culture, . tabac | | | . 


Sans delai el aux meilleures conditions, 
au plus bas interet possible. Vous epar- 


gnerez de l'argent en traitant direcle- _. COMPANY 
S'adresser à | LIMITED. 
G. H. GOWAN, Gerant provincial, 


ment avec nous, 


EDMONTON. 


RC RE UNE ER ENERNNS 


RE RÉ AENE SRARNE MSRnRE e . .. 
S | =: La maison de confiance et de qualite pour les fourrures. 
LA MARE STAGNANTE, | ] ( 


Le roi George V ne se doute certai- 


Exposition de Fourrures 
de tous genres 


Fourrures et pardessus doubles de fourrure. Modes 
les plus recentes en drap et fourrures. 


Fourrures ...............,.. de #27.50 a $400.00 
Pardessus doubles de fourrure, ., de #40.00 a #125.00 


Vetements de fourrure de tous genres et de tous mo- 
deles, en marte, mouton de Perse, renard, lynx, phoque, 
castor, Oppossum australien. Nous signalerons princi- : 
palement les occasions suivantes: 


Superbe echarpe en mouton de Perse avec manchon plat 
assorti, double de satin et garni de glands. .,.. $19.95 


Parure en zibeline, echarpe affectant la forme d’une 
peau entiere, avec manchon “auto” assorti ... $20.00 


Parure en loup, echarpe ouatee, avec manchon assorti. 
Prix special ..........,,,............... $35.00 


y a quelques semaines, un jeune| ROCK CITY TOBACCO CO. 


Celle nouvelle fit accourir les in-|ON DEMANDE A LOUER, UNE TERRE 


Les auloriles anglaises, prevenues, | * Ecurie de louage et de remise 


Cependant la nouvelle de ce fait ex- 


Inquiet de la concurrence suscitee a aller travailler. Depuis cette date il 


Et ainsi, il connut le sort de trois nir quelques renseignements a son 


PREMIER ETAGE. 


M. Jos. Larose annonce qu'il vient 
de prendre possession de l'ecurie 
Windsor, Premiere rue. 

M. LaRose se propose d'avoir cons- 


tamment un grand nombre de che- 
vaux de tout genre pour les besoins de TR ÉÉ LE EEE EEE 4 0 LEE ES EE 5 5 84 2 00-00-08 0-8 -0-0-0-0-5-0--8-0-8-0-0-0-0-60-0- 


Nous avons des vendeurs parlant francais a tous les 
etages. 


Le jeune Ilindou, inventeur du mira- 


= 


pulee de magnifiques prix furent dis-{{e d'un arbre qu'il lravaillail a abattre. (losli}—Mme Nicouland: accompa- . a li 
tribues aux vainqueurs, | C'est le lroisieme accident du genrel &uatrice: Melle Humbert, Compagnie Generale Trans-|sa clientele, 
qui arrive dans la region depuis quel- ne pr erere® —-(Verdi) — Piano: atlantique. Louage et vente, E SRE NON Engrenns 
L'assortiment de tabacs canadiens |4uCs Senioines, Le sou ere: d : A 
en feuilles el de cigares des meilleures D a eciamatton comique, M. A. Hum- Service Postal Francais a Grande | N'OUBLIEZ PAS 
marques ailirent  loujours un lres| Lo lnlus du chemin de fer du C. 7 oil pans ement de violon ‘ Leonard Violette, : 
grand nombre de elents au populairo| Northern Ry. entno Sainl-Alhert et la 6 ue Reilon” ‘ . NEW-YORK, HAURE, PARIS. vient d'ouvrir un . :, . . 
magasin de M, J, A. MeNeil, 245 avo- | Rivicre Pembina est lermine sur une Tr N cr NET init) —Vio-| par les Paquebots-Pôste porteurs Salon ve Coiffure pour Messieurs [M 4% ?-US Sommes toujours prets a vous faire connaitre nos bas prix 
nue Jasper Ouest, Reparalions de pipes | longueur de 70 milles. La pose des rails Dnrki ue ik 68 fumbert © Ke Malies de France et des Elals-Unis. on d P M Dour loutes sories de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
en Luus genres, commencorn Incessaniment. paennlrico Melle D. Harkins, accom- | Departs reguliers le jeudi a 10 heu- au : Tr mare pOur cuirieation gas venez a n08 cours 
30, 0 ROYAL GEORGE HOTEL. % x " € 7 . ider consiiuire, ous 
7-— “Mrande Valse de Concert” (Mat-|"°8 4m. : H crayons pouvoir vou atisfaction. 
VELO FEES EIPI VE I DES FÉÉÉVÉEEHÉEIDÉEEIS | {oi Piano, Melle E. Kelly. ( La ourpsPet de New-York. 11 an |. On parle francais. à ayons pou ous donner $ 5 faction 
good, BD — chonsone none La Brelagne ..., «., ... .. 48 jan, | Un® nes " attaches a! Ë D. R. FRASER COMPANY, LIMITED. 
À CIE DE BA E. TCALM. nt 700 SOSOMPE | La Lorraine ... ... ... ... 25 jan.| stablissement. 
L TA C DU COMT MON CA M gnali IUC. , “ La Touraine .,, .., ... ... ler fev.|N.B.—SUn DEMANDE: de Ta 94% hrs. 201 Ave. Namayo, Edmonton Alta. 
| 9— “Adesle Fideles" — (Novello) — S'adresser pour tous renseignements! ‘qi co tt : VUS 
St-Esprit, Que. Grand éhocur à quatre voix, avec ac- |} M. Rene Lemarchand, agent, aux bu- N sor, cotflure, massage, manucure Tolephones: Cours et Bureaux, 1630; Cours et Sclerles, 2038. 
L , ‘compagnement de piano, orgue, vlo- reaux de M. H. Milion Martin, 148 pour dames, par coiffeuse, masseu- 
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654 Sernnd street 


Canonton, Nov. 30, 1911. 


The Robertson Safe & Tyvewriter Co., ’ 

680 - 2 - 4 First Street, 

| Edmonton, £lta, 

Gentlemen: - | 

It is with exceeding pleasure that we inform you of the 
most satisfectory manner in which one of your Pittsburgh Safes, 
which we purchased from you last fall, passed tarough our fire on 
the night of the 2Eth of this month, preserving its contents, con- 
Sisting of books, money and valuahle documents, in perfect orêer, 

| Although the sefe was in the hottest part of the fire 
and subjected to a most severe and intense heat for many hours, it 
Stood the test Splendidly, and we have no hesitation in recommend- 
ing the Pittsburgh Safe to the public as thoroughly reliable and 
fire proof. | | 
- The very best evidence we can give you of our regard for 

your safe, is an order for another safe, of the same title and size, 
which you may deliver to our new offices on Howard St. 


Granting jou permission to use this letter es you see fit, 


we remain, 


. | + ." . Yours very truly, 


4 


Le Courrier de 


Co. Ltd. 


